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LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE KUIÉRO pR'-< O t ABONNEMENT LA U M E O'A*H0tCE 

i o CENTIMES 6 f r . p a r a n 40 CRSTIMES 

L'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE. PART DU PREMIER OE CHAQUE MOIS 

R é d a c t i o n : Adresser les com­
munications à M. l'abbé ROSPARS, 
recteur du Loc ma na-Qu imper, poul­
le mardi au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser rf/-
r element Ies abonnements à M. ua 
KE RANG AL, imprimeur de l'Evêché, 
à Quimper, rue des Boucheries, 18. 

TESTE AO SUHEHO: QL-IMPER, librairie SALAUN, rue Keréon. 

SOUM A i RE. — L Chroni­
que du Diocèse : O (Hec* 
extraord inai res ; Bonne 
année ; Nominations ; Né­
crologie ; Tentative d'as­
sassinat contre un prétre ; 
Apostolat de la Prière ; 
Légion-d'honneur. 

If, Souvelles du monde 
caUioUom?,- ta sepulture 
des suicidés ; Chez les Pro­
testants ; A quoi ils ser­
vent. 

JH. Variétés : Autrefois 
et aujourd'hui. 

IV. Annonces et Atis 
divers. 

OFFICES -DIE LA SEMAINE 

Dimanche, 6 Janvier. — EPIPHANIE 
DE N.-S. J.-C. Double dc 1" classe, 
avec Octave privilêgii--e. Blanc. 

Lundi, 7. — 2"w jour dans l'Octave. 
Serai-double. Blanc. 

Mardi, S. — & jour de l'Octave. Semi-
doublc. Blanc. 

Mercredi, 9. — 4' jour dans l'Octave. 

Semi-double. Blanc. 
Je u di, 40. — 5* jour dans l'Octave, 

Semi-double. Blanc. 
Vendredi, 14. — fl- jour dans l'Oc­

tave. Semi-double. Blanc. 
Samedi, /S. — Office du Dimanche 

dans l'Octave et 1" après l'Epipha­
nie. Semi-double. Blanc. 

t*i-«Ii-t> d e l'A dora t io u p e r p é t u e l t e pendant, le s e m a i n e 

Lanarvily 6 Janvier. 
Notre-Dame du Cannel, Brest du 7 au 10 Janvier, 
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE , 

Offices extraordinaires . 
» * 

Quimper. — CHAPEI.I.R nus URSULINES, — Lundi, 7 Janvier, reunion 
des Mèrt-s chrétiennes, à 8 heures (iu matin. 

1894-1895 

Le 1" Décembre dernier, dans un discours prononcé à Marseille, 
un prélat qui ne passe pas pour un pessimiste exagéré, Mgr Oury, 
évéque de Dijon, s'exprimait ainsi : 

• Semblable à ces engins de destruction formidables qui déman­
tèlent pièce par pièce les plus puissantes forteresses, l'impiété, qui 
donne depuis plusieurs années l'assaut à nos institutions séculai­
res, a tout ébranlé 

i En réalité, c'est un spectacle lamentable que celui de celle 
terre française, jadis si chrétienne, où gisent maintenant, comme 
des cadavres déjà froids, ces créations admirables qui coulèrent à 
l'Eglise de Jésus-Christ le plus pur de son or el de son sang. En 
le contemplant, on pense malgré soi à cet a u lre spectacle, celui 
du champ de bataille, que Tacite disait étre horrible et hideux : 
Fœdum a t que air ax spectaculum. 

t Car enfin, que reste-t-il deboul? Ils avaient rêve de dérober 
au peuple les vérités éternelles : c'est fait. Ils avaient rêvé d'enle­
ver aux mourants les vieilles chansons d'espérance et d'amour qui 
berçaient leur agonie, les blanches cornettes el le prêtre consola­
teur : c'esl fait. Ils avaient rôvé d'entraver l'action des religieuses 
et des moines, dont la vue troublait la dépravation de leurs mœurs : 
c'est fait ; et ceux qui a vail entrepris celte oeuvre ont le droit de 
dormir contents au fond de leurs tombeaux. 

i De méme qu'au lendemain de l'orage apparaissent, de tous 
cMés, des arbres renversés, des maisons détruites, et, selon l'expres­
sion d'un auteur, une vaste nudité ; de mème, tes vertus ont dispa-
paru, les croyances sont à terre, les pratiques pieuses ont croulé : 
partout la violence et la ruse, partout les ruines morales et les 
vices qu'elles traînent à leur suite, i 

Ces éloquentes paroles rendent bien, il nous semble, l'impres­
sion que laisse cette lin d'année 189i, et marquent la vraie cause 
de ces turpitudes et de ces scandales qui éclatent de toutes parts. 
Monstrueux attentats, corruplion sous toutes les formes, honteuses 
compromissions, chantage, trahison à l'intérieur et à l'extérieur, 
voilà les fatales conséquences de ia guerre faite à Dieu, c'est-à-
dire, à ce qui est bien, beau et juste ; voilà la punition des peu-

• 
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE , 

Offices extraordinaires . 
• > 

Quimper. - CBAPKLLE DES URSULINES. - Lundi, 7 Janvier, réunion 
des Men-s chrétiennes, à 8 heures du matin. 

189 -4-1895 

Le îer Décembre dernier, dans un discours prononcé à Marseille, 
un prélat qui ne passe pas pour un pessimiste exagéré, Mgr Oury, 
évéque de Dijon, s'exprimait ainsi : 

t Semblable à ces engins de destruction formidables q m déman­
tèlent pièce par pièce les plus puissantes forteresses, l'impiété, qui 
donne depuis plusieurs armées l'assaut à nos institutions séculai­
res, a tout ébranlé 

* En réalité, c'est un spectacle lamentable que celui de celte 
terre française, jadis si chrétienne, où gisent maintenant, comme 
des cadavres déjà froids, ces créations admirables qui coûtèrent a 
l'Eglise de Jésus-Christ le plus pur de son or et de son sang. En 
le contemplant, on pense malgré soi à cet autre spectacle, celui 
du champ de bataille, que Tacite disaiL être horrible et hideux : 
Fœdttm atque alrox speclaculum. ••_•.•.*•*. 

* Car enfin, que reste-t-il debout? Ils avaient rêve de dérober 
au peuple les vérités éternelles : c'est fait. Hs avaient rêvé d'enle­
ver aux mourants les vieilles chansons d'espérance et d'amour qui 
berçaient leur agonie, les blanches cornettes et le prêtre consola­
teur : c'est fait. Ils avaient rêve d'entraver l'action des religieuses 
el des moines, dont la vue troublait la dépravation de leurs mœurs : 
c'est fait ; et ceux qui avait entrepris celle œuvre ont le droit de 
dormir contents au fond de leurs tombeaux. 

c De même qu'au lendemain de l'orage apparaissent, de tous 
côtés, des arbres ren versés, des maisons détruites, et, selon l'expres­
sion d'un auteur, une vaste nudilé ; de même, les vertus ont dispa-
paru, les croyances sont à terre, les pratiques pieuses ont croulé : 
partout la violence el la ruse, partout les ruines morales el les 
vices qu'elles traînent à leur suite. » 

Ces éloquentes paroles rendent bien, il nous semble, l'impres­
sion que laisse cette fin d'année 1894, el marquent la vraie cause 
de ces turpitudes el de ces scandales qui éclatent de toutes parts. 
Monstrueux alternats, corruption sous toutes les formes, honteuses 
compromissions, chantage, trahison à l'intérieur et à l'extérieur, 
voilà Ies fatales conséquences de la guerre faite à Dieu, c'est-à-
dire, à ce qui est bien, beau et juste ; voilà la punition des peu-
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pies qui oublient et délaissent Celui qui est t la voie la vérité et 
la vie • I 

Faut-il donc désespérer?'Non certes! Dieu t qui a fait les 
nations guérissables » ne les châlie que pour Ies sauver, en les 
ramenant au respect de ses droits, t Par un conseil de la Provi­
dence, disait, il y a quelques jours, le Souverain Pontife, il arrivé 
que ces nations, à Ia suite de désillusions et de malheurs, en face 
de périls croissants, et moraux et sociaux, reconnaissent combien 
est insensé te mépris du règne de Dieu et de sa justice. Elles voient 
que, lorsqu'on a repoussé la foi, ni la conscience du devoir, ni les 
vertus ci vîtes ne suffisent, et que Ies lois el les mesures de rumeur 
sont également insuffisantes à régénérer les multitudes, i 

Et heureusement, à côté de la France officielle, qui renie Dieu 
il y a la vraie France, qui croit et qui prie, dévouée à toutes les 
bonnes œuvres, comme à toutes les nobles causes, à laquelle Léon 
XIII rendait naguère ce témoignage : « Pourrions-nous ne pas 
aimer celle France, à laquelle le Pape ne s'esl jamais adressé en 
vam, el qui lui offre tant de consolations L... i 

Voilà doù viendra le salut. Puissent nos efforts réunis el nos 
prières confiantes en hater le moment ! Que Dieu soit glorifié que 
sa cause triomphe ; que notre grand Pape, Léon XIII, voie la réali-
salion de ses nobles desseins pour le bonheur du monde! Que 
notre France reprenne sa voie et ses traditions chrétiennes -
quelle se montre la nation catholique: en gardant sa destinée 
unie aux destinées immortelles de l'Eglise, dom elle est la fille 
ainée, elle possède un sûr gage de gloire et d'impérissable gran­
deur. 

Confiance donc, et « bonne année * pour l'Eglise et cour la 
France ! o r 

* 
* * 

Bonne année aussi à cette portion de la • grande patrie • qui 
nous est doublement chère, à la Bretagne et à notre diocèse, en 
particulier. Ici, malgré quelques inévitables tristesses, l'année qui 
vient de finir laisse une impression consolante, en rappelant de 
réconfortants souvenirs, Dans notre province, qui demeure le pays 
chrétien par excellence, le diocèse de Quimper tient honorable­
ment son rang Comme manifestations de foi el de piété, il 
nous suffira de rappeler nos belles fêles en l'honneur de Jeanne 
d Arc, Ies inoubliables splendeurs du Couronnement de Nolre-
Dame-des-Portes, et te pèlerinage de nos 3,000 Bretons à Lour­
des 

Parmi les œuvres que nous avons le bonheur de voir florissan­
tes au milieu de nous, citons d'abord la plus utile, la plus efficace 
pour le renouvellement des paroisses, l'œuvre des Missions. Nous 
croyons qu'à aucune époque elles n'ont été plus nombreuses qu'en 
1894, et toutes ont produit les plus heureux résultats, soit qu'elles 
aient été données par les prêtres séculiers ou par leurs zélés auxi­
liaires, religieux de divers ordres. 

Les retraites fermées, surtout celles établies pour les soldats, 
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ont pris un développement et obtenu nn succès qui a dépassé tou­
tes les espérances. Four en assurer le fruit, d'autres œuvres * de 
préservation » ont été établies ou réorganisées, comme les Cercles 
militaires de Quimper, de Saint-Louis de Brest... 

Dans un autre ordre d'idées, ta retraite de Landerneau a donné 
une grande impulsion aux œuvres sociales, en en faisant voir Ies 
avantages et comprendre le fonctionnement. Des syndicats, des 
caisses rurales, etc, fonctionnent déjà, pour la plus grande utilité 
de nos agriculteurs : une autre œuvre, en faveur de nos marins, 
si méritants et jusqu'ici un peu abandonnés, est en formation, 
sous le nom de N.-D. de ia Mer. Nous aurons à en reparler. 

L'éducation chrétienne des enfants est regardée, à juste litre, 
comme l'œuvre par excellence. Grâces au zéle des prêtres et n ia 
générosité des bienfaiteurs, plusieurs écoles nouvelles ont été fon­
dées, depuis un an, notamment a Sainl-Evarzec, à Plouzané, a 
Poni-l'Abhé, — à Loc-Maria-Plouzané, à Crozon, à I ile Molène, â 
Sainl-Yvi, à Gnïlligomarc'h, à Rosporden... 

I es lourdes charges imposées par les besoins si nombreux des 
œuvres locales n'ont pas sensiblement diminué les aumônes aux 
œuvres catholiques : la Propagation de la Foi, la Sainte Enfance, 
l'œuvre de Satnl-François-de-Sales, qui prend de l'extension, à 
mesure qu'elle est connue... Mais surtout, outre son or, la Bre­
tagne donne aux missions un grand nombre de ses enfants, qui 
prêchent l'Evangile sur tous les points du globe... 

Puisse, en retour, Dieu conserver à noire pays t son Christ el 
sa foi I • Puisse l'année qui commence voir se développer encore 
et fructifier parmi nous les œuvres de zèle et de sainteté 1 Bonne 
année à la Bretagne, à notre diocèse de Quimper, à son Evéque 
vénéré et à ses dignes collaborateurs. Bonne année à tous nos con­
frères, aux correspondants aux lecteurs, aux amis de la Semaine 
reliqieuu ! Nous les prions de recevoir, avec nos remerciements 
pour leur bienveillant concours et leur sympathie, nos souhaits 
les nius sincères. Qu'ils veuillent bien aussi continuer leurs encou-
ragements el leurs prières à notre œuvre modeste, qui comi 
sa dixième année d'existence, et qui a pour seul but la plus 
gloire de Dieu eL le bien des âmes. 

Bonne et sainte année ! 

grande 

Lundi 31 Décembre, à l l heures, Monseigneur a reçu les 
hommages et les vœux de nouvel an du clergé de sa ville épis-
conste. 

M. J. Téphany, doyen du Chapitre, a exprimé de la façon la 
plus heureuse les souhaits de tous, en appliquant à la circonstance 
celle prière que l'Eglise, dans sa Liturgie, fait pour ses pontifes : 
Domin m cotiser tet etun el vivificet eum, et beatum facial eum in 
terra et non tradal evm in anitnam inimicorum ejus, -. Puisse le 
Seigneur, pour sa gloire et le bien du diocése, conserver, de lon­
gues années encore, notre premier pasteur; qu'il lui donne force 

— S ---

et santé pour accomplir les obligations de son ministère * qu'il lui 
accorde le bonheur auquel aspire son cœur d'évôque : de voir le 
règne de Dieu s'étendre et ie bien se faire, malgré les efforts des 
ennemis, d'autant plus ù craindre qu'ils sont plus perfides I > 

Monseigneur a remercié M. le doyen d'avoir si bien rendu les 
sennmenls qu'il sait étre au fond du cœur de tous les assistants el 
de tous ses prêtres, aux quels il présente, à son tour, ses vœux de 

bonne et heureuse annéé Sans doule, la lutte est vive-
mais tet a été, à toutes les époques, le sort de l'Eglise- Son divin 
fondateur, N.-S. Jésus-Christ, l'avait prédit, et II est toujours lé 
veillant sur sa divine épouse eL apaisant, au moment marqué 
les plus furieuses.tempêtes Pour ce qui est de notre diocèse 
ne trouvons-nous pas des motifs d'espérer, dans ces nombreuses 
églises qui viennent de se bâtir ou qui se construisent, dans 
ces nouvelles écoles Chrétiennes qui se fondent? Pour lui, fort 
de l'appui de Dieu et de la confiance de son clergé, sur lequel 
Usait pouvoir compter, il envisage l'avenir sans terreur . 
L union des fidèles et de leurs pasteurs, fécondée par la prière 
triomphera de tous les obstacles que l'on veut opposer au bien, i 
Ensuite Monseigneur, avec une grande bonté, a parcouru Ies 

rangs des assistants, en disant un mot aimable à chacun. 

igneur l'Evêque vient de nommer 
chanoines de sa cathédrale : 

MM. Hiou, curé de Plougasleî-Daoulas ; 
Le Nardou, aumônier des religieuses de la Retraite, à 

Quimperlé ; 
Cocaign, professeur de philosophie au collège de Satnt-

Pol-de-Léon ; 
Thomas, aumônier du Lycée de Quimper. 

C'est avec bonheur que nous présentons aux nouveaux digni­
taires nos cordiales félicitations, qui seront ratifiées par le diocèse 
tout ernier ; mais on comprendra que nous soyons doublement 
heureux de saluer M. le chanoine Thomas, notre excellent ami et 
assidu collaborateur, lt a donné à la Semaine religieuse la primeur 
de ses travaux sur saint Corentin et saint Pol-Aurélien, comme it 
a bien voulu rendre compte, dans nos colonnes, des belles fêtes 
quil s'eniend si bien à organiser : translation du Bras de saint 
Corentin, la Troménie, Couronnements de N.-D. du Folgoët et de 
N.-D. des Portes, pour ne parler que de ses principaux articles. 
La distinction dom il vient d'êlre l'objet est, à nos yeux, un pré­
cieux encouragement pour la Stmaine elle-même, et nous nous 
faisons un devoir d'en témoignera Monseigneur l'Evêque notre 
reconnaissance. L . R. 

* * 

Par décision de Monseigneur, ont été nommés : 
AL Nédélec, vicaire à Combrit, recteur de Pouldreuzic ; 
M. Tanguy, vicaire à Saint-Sauveur-de-Bresl, aumônier des 
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Petites-Sœurs des Pauvres, en remplacement de M. Danzé, démis­
sionnaire pour cause de sanle ; 

M. Keruzec, vicaire à Edern, vicaire à Combrit; 
M. Bétrom, vicaire à Scrignac, vicaire ii Edern ; 
M. Lohéac, jeune prétre, vicaire à Scrignac ; 
M. Arhan, vicaire à Lanmeur, vicaire à St-Sauveur de Brest ; 
M. Billant, jeune prétre, vicaire à Lanmeur ; 
M. Le Bars, vicaire à Loctudy, vicaire à Saint-Melame de Morlaix ; 
M. Le Berre, jeune prétre, vicaire à Loctudy. 

* * 

Nécrologie . — Nous recommandons aux prières de nos lec­
teurs : M, Zacharie Le Bras, vicaire à Saini-Melaine de Morlaix, 
décédé le 27 Décembre, à l'âge de 39 ans. 

ARGOL. — Tenta t ive d 'assassinat contre u n p r ê t r e . 
— Un crime, inspiré par la haine féroce contre le clergé, vient 
d'être commis, à Argol. On comprend que, dans un pays si chré­
tien, ce tragique événement ait causé une grande émoiion. Voici 
quelques détails, qui nous viennent de la source la plus sûre. 

ll y a trois semaines environ, M. Pallier, vicaire, dissuada une 
famille de la paroisse de prendre comme parrain d'un enfant un 
homme qui affichait des opinions antireligieuses, Jacques Gourme-
Ion : celui-ci l'apprit el jura de se venger. Le 26 Décembre der­
nier, dans l'après-midi, il essaya à trois reprises de mettre ses 
menaces à exécution, guettant, armé d'un fusil, le vicaire, qui passa 
el repassa dans le bourg, pour les besoins ile son ministère. 

Un peu avant 5 heures, M. Dagorn, recteur ds Landévennec, 
en visite à Argol, sortait du bureau de poste, pour se rendre au 
presbytère, quand J. Gourmelen, le prenant pour l'abbé Pallier, 
lui tira, à une distance de 30 à 40 mètres, un coup de fusil de 
chasse chargé de plomb n" 3. Le prétre, atteint à la lête el au bras 
droit, tomba inanimé. Transporté au presbytère, comme il perdait 
beaucoup de sang, on crut son état désespéré el, sur sa demande, 
on lui administra l'Extrème^Onction. Il n'avait que des paroles de 
pardon pour son meurtrier et ne demandait qu'à pouvoir étre 
transporté à Landévennec, pour mourir daus sa paroisse. 

Cependant M. le docteur Maillu, médecin de la marine à Lan­
dévennec, prévenu par exprès, arriva en toute hâte el, après avoir 
donné les soins nécessaires au blessé, reconnut que son étal n'était 
pas aussi grave qu'on l'avait craint d'abord. En effet, le soir 
môme, M. Dagorn put être transporté chez lui. Nous sommes 
heureux de rassurer ses nombreux amis, en leur apprenant qu'il 
est en voie de guérison et que, de l'avis du médecin, quinze 
jours suffiront pour son complet rétablissement. 

MORLAIX. — Du 18 au 25 Décembre, avait lieu, dans l'église de 
Sainl-Malhieu, l'Adoration du T.-S. SacremenL. Les instructions 
bretonnes de M. Cueff, curé de Plouigneau, ont été très suivies. 
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Les conférences françaises surtout, données par le R. P. Arihur 
franciscain, bien connu dans noire diocèse, dont il est presque 
l'enfant, ont obtenu un incomparable succès : aux réunions 
d'hommes seuls, l'église éiait comble. 

Nous regretlons de n'avoir pas reçu, au sujet de ces belles 
cérémonies, de plus amples détails, qui auraient intéressé et édifié 
nos lecteurs, 

Apostolat de la P r ière . — Parmi les œuvres qui fom le 
plus de bien dans notre diocèse, une des premières est, sans con­
tredit, celle de f l'Apostolat de la Prière *, érigée dans un grand 
nombre de paroisses. Le Kannad, messager du Sacré-Cœur, en 
breton, fondé en 1888, a 300 exemplaires, se tire aujourd'hui à 
3.000 qui, répandus, chaque mois, dans nos campagnes, y propagent 
de plus en plus le culte du Sacré-Cœur. 

Légion d b o n n e u r . — Sur la proposition du ministre de la 
marine, a été nommée chevalier de la Légion-d'honneur : 

fti™ Marie-Angélique Jollivet, en religion Sœur Agnès des 
Anges, supérieure principale des Sœurs de la Sagesse, hôpital 
maritime de Brest ; 35 ans de services. Grands services rendus, 
lors des guerres du Mexique et de 1870-1871. Dévouement pen­
dant les épidémies ou à la suite d'événements graves et doulou­
reux- - (Officiel) 

Nous recevons au dernier moment, trop tard pour le présent 
numéro, un intéressant compie-rendu de la Mission de Carhaix. 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

La Sépultu re des su icidés. — îl arrive parfois que des 
suicidés reçoivent la sépulture ecclésiastique, au grand étonne­
ment et môme au scandale des fidèles. 

Un communiqué de UEvéché de Châlons rappelle, à ce sujel, ia 
règle de l'Eglise, qui est de nature à la fois à empécher Ies abus 
de se produire et à éclairer la conscience des fidèles sur les déro­
gations qui pourraient y étre apportées : 

Voici Ja note officielle de la Semaine religieuse de Châlons : 
* Les dispositions prises par Mgr Sou rieu, au sujel de la sépul­

ture des suicidés,sonl absolument mainleuues par son successeur, 
Mgr Lalty. On doit d'autant plus s'y tenir, que le nombre des 
suicidés dans le diocèse s'accroit d'une manière effrayante. 

En conséquence, il est interdit â MM, les Curés'd'accorder la 
sépulture ecclésiasiique à un suicidé quelconque, sans en avoir 
obtenu préalablement Ja permission par écrit de l'autorité épisco­
pale. r 
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La demande de sépulture, en pareil cas, doit étre adressée en 
temps opportun à Mgr l'Evêque : elle sera formulée, avec faits à 
l'appui, par M. le Curé et accompagnée de certificats du médecin 
et des notables du pays qui indiqueront l'état des facultés mentales 
du suicidé, soit au point de vue de l'art médical, soit au point de 
vue de l'opinion publique. 

Que si une décision est rendue favorable à la sépulture reli­
gieuse, la cérémonie funèbre devra toujours se faire l'après-midi, 
et par conséquent sans messe ni aucuue espèce d'éclat. » 

Cbez les Protestants . — Voici comment M. Cleveland, 
président des Etats-Unis, invite Ia puissante République à consa­
crer un jour à la prière et à l'action de grâces : 

Laissons, en ee jour, reposer notre travail ordinaire el nos 9flaires et 
rassemblons-nous dans nos édifices religieux, pour exprimer notre recon­
naissance au Tout-Pu issant de nous avoir conservés comme nation, 
d'avoir écarté de nous les maladies et les pestilences, pour le remercier 
des récoltes qui récompensent notre agriculture, de h continuation de 
ta prospérité nationale et de tout progrès en vertu el en intelligence. 

Et pendant que nous exprimons notre reconnaissance, prions aussi 
afin que ces bénédictions se multiplient parmi nous, aM n que notre cons-
cience nationale s'élève à une plus parfaite intelligence de la puissance 
et de la bonté de Dieu et que nous reconnaissions de mieux en mieux, 
pour y marcher dans noire vie nationale, le chemin de la justice. 

Implorons aussi en ce jour, lani dans les maisons de Dieu, où nous 
remercions l'Auteur de loui bien, que dans tes réunions intimes de nos 
parents el de nos amis, la faveur et Ia grâce divines, par une pensée de 
bienveillance pour les pauvres el les misérables. 

En verité. Celui qui nous a donné le bien-être et le superflu recon­
naîtra comme des preuves de la sincèrilê de noire reconnaissance, le 
secours que nous donnons aux malheureux et l'agissante mise en œuvre 
de sentiments ch a rît a htes. 

* 
# * 

Dans l'Extrême-Orient, à Hong-Kong, à Singapour, tes Anglais 
protestants sont trop heureux de confier leurs hôpitaux aux Sœurs 
de Saint-Paul de Chartres. Ils sont pour elles remplis de déférence, 
ils leur ouvrent les crédits les plus larges pour l'amélioration de 
leurs hospices. 

Chez nous, on les expulse ou, sion les tolère encore, c'est avec 

{>eine qu'on leur accorde un aumônier, pour célébrer la messe sans 
aquelle ces Sœurs, qui n'ont que Dieu au monde, ne peuvent 

exister. 
Citons encore Genève, la » Rome protestante. » 
Lundi, a eu lieu, en grande pompe, à ta cathédrale Saînl-Pierre, 

la cérémonie toujours très solenelle de la prestation de serment 
du Conseil d'Etat, récemment élu. 

Le nouveau Président de cette assemblée a terminé ainsi le 
discours qui a suivi la prestation de serment : 

« Recherchant tout ce qui unit et tout ce qui rapproche, 
repoussant et évitant tout ce qui peut froisser ou irriter, nous 
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aurons à cœur de faire régner au rnilien de tous nos cilovens la 
& ' L r . 3 0 0 6 e t r e s p 0 i r' -fln <-ue -o-» Pni^ions S u î 
X énergie. f *"* ^ qUi rtcl,"ient n o , r e -«-"---- -î 

t Nous aurons à cœur de pratiquer une vraie et large tolé­
rance; nous entendons ne froisser ni la liberté, ni les S c i o n s 
relieuses de nos concitoyens. Sous les voutes aiméesde nôtre 
aulique cathédrale, (ous ensemble, magistrats el citoyens jurons 
h ï T Z W " 1? t0Ul nT W d e la s e r r i r T t o ù K s lorces. (Jue le Dieu de nos pères bénisse noire chère Genôve 
îndissolublemenl liée à la Confédération suisse ! . ' 

• % 

éJB&iï. tnPH,irr'CrjOQrs d e r n i e r s ' d - n s l e s Jo-rnaux, ce fait sigi ifical f : en Hollande, pays protestant, les autorités également 
protes ames font enseigner par un moine, dans un établissement 
d enseignement supérieur officiel, les décimes que le PaTreTra-
mande aux catholiques. En effel, un Père dominicain r S 
grand savant el brillant orateur, le R. P. de Groot vient d'être 
chois, et installé solennellement comme titulaire de ll chaire de 
A Jsleîdam. ' ^-'™- i it créée à l'Université de l'E.at, à 

A quoi ils servent. - A Bordeaux, un monsieur el nn 

ATe^laToTd.J.T L f™ ^°°' QÛ ils s- l r o " ^ 
H™??^ . »• ' d.a0i> l e s -V"1---' UQ Prôlr« ---'• -ur le quai, atten­
dant tin train. Le monsieur dit à l'ouvrier : . A quoi est-ce hon 
cela?, et plusieurs autres phrases dn même genre 

Le train reparti dans la direction des Landes, l'ouvrier dit • 
«Ml W * Z l a J T ,b,en s a , m g e ' l e s - ,a l ior is s o n l -'"-- éloignées, 
* il me prenan fantaisie de vous étrangler pour vous voler? Je 
jetterais votre corps par la portière, il n'en serait que cela 

pas grând'chÔse.1 U K m s i e u r ' j e a'ai H e n ' f» n e v o- s rapporterait 

vou» .^1-7
aJ.i?^.^SI0Ddi,Kl'ÛUvrie,'• A v a n l d e P--'-r d e Bordeaux, vous avez été chez M...., banquier, on vous a remis 30,000 francs 

que vous avez enfermés dans la valise que vous portez • j'é ais 
£ e r i n ( f r e r - ' à r rai,"Jen'* e t 'e «'-«-rleio du fait. Mais vous v m ; a

e v< ironSK n . s i e a r ' ? é i é éievé >*des p-*™ !-
VARIÉTÉS 

bl i^ U dl?n^ S e t , j o u r d ' h u i . - La Croix Angevine pu­
bliait, dernièrement, ia leure qui suit : F 

Pendant le carême de l'année 1713, Mgr Poncel de la Rivière 
évéque d Angers, avait autorisé la célébration de plusieurs maria-
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ges, mais avec défense expresse de danser aux noces, sous peine 
de cas réservé à l'évêque. 

Deux jeunes conseillers au Présidial bravèrent celte ordon­
nance. Pris de remords el désirant remplir leur devoir pascal, ils 
allèrent demander à l'évêque des billets pour pouvoir étre absous; 
le prélat les leur accorda, 

Le Présidial, réuni en assemblée plénière, blâma les deux con­
seillers et les contraignit à reporter leurs billets à Mgr Poncet, 
puis, après plusieurs pourparlers, il en appela au Parlement de 
Paris. Cette cour avait alors pour procureur général le célèbre 
d'Aguesseau, qui devint plus tard chancelier de France. C'est lui 
qui se chargea de qualifier, comme elle le méritait, la conduile 
des magistrats de celle compagnie. Voici sa lettre, datée de Fresne, 
du 17 Avril 1713, et adressée « au lieutenanl du Présidial el séné­
chaussée d'Angers ». Nos lecteurs goûteront, comme nous, avec la 
beauté de la forme, la vérité et ta délicatesse des sentiments qu'elle 
exprime. , . 

t Monsieur, je ne puis vous exprimer à quel point j ai été sur­
pris d'apprendre la conduite que votre compagnie vient d'avoir à 
l'égard de M. l'évêque d'Angers. Ce prélat, qui m'a paru jusqu'à 
présent faire les délices d'un troupeau qu il gouverne en véritable 
pasteur, n'a fait qu'user d'un droit incontestable, en se réservant 
le pouvoir dabsoudre ou de faire absoudre ceux qui ont scandalisé 
le public par des danses, fort contraires à l'esprit dans lequel 
M. l'évêque d'Angers a permis ^célébration de quelques mariages, 
pendant ce carême. 

t Deux conseillers de votre siège ayant le malheur de se trou­
ver dans ce cas, avaient pris d'abord le bon parti en se soumet­
tant, comme ils le devaienL, ii une ordonnance conforme à la dis­
cipline de l'Eglise el qui n'a rien de contraire à la police de l'Etat. 
Cependant votre compagnie, moins sage (ce qui m'étonne et 
m'a illige également) que deux jeunes officiers, s'assemblent pour 
imprimer le mépris de L'AUTORITÉE ATTACHÉE DE DROIT DIVIN AU 
CARACTÈRE DES ÉVÊQUES, eL les oblige à rejeter un pouvoir sans 
lequel its ne peuvent faire qu'une confession sacrilège. 

« Je ne puis concevoir qu'une compagnie composée de per­
sonnes sages et éclairées, ait cru pouvoir s'assembler sur un pareil 
sujet qui n'intéresse ni son honneur, ni son autorité; et je com­
prends encore moins que, s'étant assemblée, la pluralité des 
suffrages n'ait pas été contraire à une résolution, plus injurieuse à 
ceux qui l'ont prise qu'à M. l'Evêque d'Angers. Tout ce que je 
peux imaginer en faveur d'une compagnie pour laquelle j'ai tou­
jours eu beaucoup d'estime, est que l'approche des fêles el la 
cessation des affaires dn palais peuvenl avoir fai i qu'il ne se soit 
trouvé qu'un petit nombre d'officiers dans la ville d'Angers, lors­
qu'on y a résolu d'attaquer, sans sujet comme sans mesure, les 
droits de l'épîscopat el d'offenser un évêque qui n'a jamais fait que 
du bien aux officiers comme à tout le reste de son diocèse. 

i Je vous prie donc d'assembler incessamment voire compagnie 

- li — 
el de lui représenter combien ceux qui'ont pris celte résolution lui 
feraient de tort, si elle ne se batail de la désavouer, au plus tôt et 
de faire cesser le scandale que cette espèce de révolte contre l'au­
torité épiscopale pourrait exciter, si elfe durait plus longtemps Je 
connais assez Je cœur de M. l'Evêque d'Angers pour étre persuadé 
qu il recevra avec une bonté paternelle tous ceux qui reviendront' 
à tai comme ils le doivent, et que, leur pardonnant le premier 

injure quils lui oni voulu faire, ils les mettra en état d'obtenir 
le pardon de celle qu ils ont faile à l'Eglise el continuera de gagner 
les^eurs, comme il a toujours feit, par sa modération et sa cjia-

< Faites donc, s'il vous plait, de sérieuses réflexions sur ce que 
je vous écris, el soyez persuadé, aussi bien que votre compagnie 
qu ti n y arien a gagner, ni en ce monde ni en l'autre, à résister à 
ceux que Dieu a établis pour conduire tes hommes dans la voie du 

i Je suis, Monsieur, votre trés humble et très affectionné servi-
l e ï i r * DAGUESSEAU. * 

mÂlP e, %2P# PaU de n*9Mutd, sédatifs des bronches : 
médicaments éprouves contre enrouements, laryngites, rhumes 
bronchites grippe, toux d'irritation^ toux nerveuse, elc.- Sirop] 
J L t ieJlaCOn- ~ P4U> i -*• r°° la boîle- - i9> rue Jacob, Paris el toutes pharmacies. : 

^ n ? , - ^ 3 • S W l e Sirû-J. d e F o l , e t c a i a * , e s «lancements atroces et les 
^tractions douloureuse*; deu muscles. Dans l'asthme, il guérit souvent et 
calme toujours à Ia dose de 3 à 4 cuillerées à bouche 

rrrî? lbIfSal i0°s «k la COMPAGNIE NATIONALE D'ÉLECTRI-

que°du7hXTrTrqovL I a ^ « ^ v i e n t «*••-#**• ?*$&*& #**&-
i .w i^^^k 1 " 1 - 0 0 ^^ 6 5 -Î̂ UftttOQB sont en cours d'exécution et l'augmen­
tation des abonnements suit une marche progressive. 5 

« U ^ O T 7 * E S R ? M A I N S «N PWV-J d'une bonne tenue. Le Cern­
in dt tirli proçhaïuciiieni être saisi du dossier concernant l'exten­
fion de la concession de la Societé. Cette nouvelle ne peut manquer de mettre 
cn valeur tes parts des Soufres Romains -ww-W ff? meure 

Nous recommandons tout spécialement à Messieurs les Ecclé­
siastiques ainsi qu'aux communautés religieuses, soucieux de 
leurs intérêts, la Fabr ique de M. Samuel P i r iou de 
Quimper , renommée pour ses produits en Cire, Cierges et Bou­
gies, uoni la qualité est si appréciée par ceux qui en font usage 

La maison envoie franco, sur demande, échantillons et orix-
courants. r 
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L I B R A I R I E E T O R N E M E N T S D ' É G L I S E 

LIVRES 
C L A S S I Q U E S 

eL 

de ptèté, 

fie l&fefi 
à Quimper 

i2 - Quai du Stêir — Ï2 

MISSELS 

C A T É C H I S M E S 

et 
Prédications. 

p V ^ * i A A A n ^ 

CHASUBLES, CHAPES, ETOLES, etc. depuis l'extrême bon marché jus­
qu'à l'article riche : drap d'or tin, brodé or fin l« titre. 

Grand Diplôme d'honneur, p T V 1 P É - V I l ï 1 C("1C0USS ̂  fe Jf̂ -3--1--1-
«Maille d'Or, Cl» LLt liVItil Ponluy. 1 SW. 

CHIRUEGIKN - DENTISTE 
Diplôme de V Evol e Dentaire de Patis 

5, RUE DE LA MAIRIE Q U I M P E R (près la place Siiinl-Coreutin) 
Visible lons Ies jours, les mardi el vendredi exceptés. 

D E N T S A R T I F I C I E L L E S DE T O U S S Y S T È M E S 
PRIX MODERÉS 

CABINET DEBR&Y-HÉLOT 
D I P L O M E DE LA FACULTÉ DE M É D E C I N E DE PARIS 

2t rue Astor, à QUEMPER (à côté de la Halte). 

M. P É Z I E U X , CIURURGIEN-DENTISTE, est visible tous les jours, 
â l'exception du vendredi. 

SPÉCIALITÉ 3DB-. OEÎSTTS ARTIFICIELLES 
Médaille d'Or, Vannes 1892 (Concours général de la Bretagne). 

On trouve chez l'auteur : * Aux mères de famille », par K. PIZIEUX, 
dentiste de plusieurs établissements civils et religieux. 

ORNEMENTS D'ÉGLISE 

J. LE BIHAN, à Ploudalmézeau 
Represent1 de la Maison R O U X E L , Place du Centre, LANNION 

Chasublerie. Dais, Bannières, Draps mortuaires, Lingerie d'église, 
Tapis d'autel. Bronzes. Orfèvrerie, Calices, Ciboires. Ostensoirs, Che­
mins de croix en peinture et en ierre cuite. Statues et Crêches. 

. O O R U - R - K «Sc A R G E N T U R E 

COLVERTS OE TABLE MÉTAL RLANC, ARGENTÉ ET AKGENT MASSIF 
Reparations de Vases sacres el de vieux Ornemente. 

4.11A l ' I A l V D E L V Û N I» O l l t l « < L l > ! \ - . l i y l I -> 

Rabais, Ceintures. Barelles, dèpusit™ dela mêche Guitton. Encens, elc. 

MAISON DE CONFIANCE 

3, rue Kéréon E * P I R I O U 
QUIMPER 

rwe Keréon, B 

M O N T R E S DE P R É C I S I O N - P E N D U L E S ET R É V E I L S 
BUOUTPH1E, JOAILLERIE 

******* F n É rv AI S, *r«e« t*« ô fl OO « r „ r a m „ 

BRONZE - ORFÈVRERIE D'ÉGLISE 
Couverts CHRISTOFLE, at/ prix du tarit 

ATF.UËR POUR LES REPARATIONS EN TOUS GENRES 

FONDERIE DE CLOCHES 
a 

Vi lied ieu-les-Poeles (Manche) 
C l o c h e s d ' ég l i ses , accords et réaccords garantis. 

S'adresser à M™ V-" LEJAMTEL fcr FILS 
H u e Sa-Ot-iVBB, à G u i N CAMP (Côtes-tf u-Nord). 

H - £ G J J | N E D E --A T Ê T E / oui nettoie b TBIB 
^ I m m é d i a t ™ . - , » „ , , , | , p a r \ l\l\Vftks PelllCUieS 

RÉGÉNÉRATRICE f l D l l P P 1 l^m ie! ^im 

_ — DU j j i t U f l / -e tomber et 
Emploi tres agréable. - Parfum exe,-uis. IpC filii nuiimcsa* 

CLOCHES D'ÉGLISE 
Fonderie de Cb. DROUOT, i Douai (Nord) 

F.-^ERAMBnl'Jt, représenta m à Plouisy, par Cuin-amp ( Cotes - du • Roid ) 

P H T I S I E !R<0.NCH-T,IVS' T O U X , CATARRHES 
" " " w - - — 6 - - risonrul •£multlon Marchais, it u gOCffim. 

SOLUTION CUNAUD S ^ - - - ™ -
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Aux Grands Magasins 
MAISON DE CONFIANCE 

ÉLY-LABAST1RE 
53, Rampe, et rue de Siam, 38 

H—-ue.-^T-W-3ltS-»*V--i-----1-

FABRIQUE DE MEUBLES 
Sièges, Literie, Tentures en tous genres 

^ W w - . " ^ ^ ^ -

ORNEMENTS D'ÉGLISE 
Chasublerie, Bronzes, Orfèvrerie, Calices, 

Ciboires, Ostensoirs, etc. 
Statues de toutes dimensions, Chemins de Croix. 

TAPIS D'AUTEL, NAPPES, ETC. 
Réparations de Vases sacrés, Dorure, Argenture, 

W W M W W W - ^ W l r f i l l l W ^ p ^ ^ ^ i * . ^ ^ - * - ^ 

RABATS & CEINTURES 

Dépôt des MÈCHES GUILLON, ENCENS, eto. 

Envoi de Catalogues, Prix-Courants, franco, sur demande, 

JAMAIS AUSSI BIEN PORTANTE 
DE SA VIE 

« La confiance, » disait Lord Chalham, « est une plante 
qui se développe lentement. » Il disait vrai ; et pourquoi'' 
Evidemment cest parce que nous sommes si souvent trom­
pes. Avant que le mérite d'un produit ne soit reconnu il 
faut qu il triomphe des préjugés nés de la fraude et de la 
déception qui existent chez Te public. Voilà pourquoi la 
confiance pousse lentement comme le chéne et dépérit 
aussi vite que les champignons. ' 

Dans ces conditions comment blâmer cette femme qui 
résistait a une impulsion loule naturelle? Hélas l'on ne 
nous trompe jamais autant que nous nous trompons nous-
mêmes. ' 
M « Pourtant je me risquai à en prendre, » écrit-elle «et 
j en suis bien aise. Je n'ai jamais été aussi bien portante 
de ma vie. Ma santé est parfaite. 

années, j'avais été bien malade. Je 
puis a peine y croire maintenant ; cela me semble un 
mauvais rêve ; pourtant c'est vrai. Je ne puis tracer que 
les traits principaux de mon état, les autres s'effacent de 
ma memoire et à quoi bon les v conserver? Mieux vaut 
jouir de Ja santé que songer aux souffrancee passées 

« Les points saillants du mal dont j'ai souffert me sont 
cependant assez présents à l'esprit, pour que je puisse 
vous les indiquer, ainsi que vous m'en faites la demande. 
I 1 Wi n I n ri i n A Â k . . i . fv - l i » ., 

Dl 

piuaciiue seme ues aliments devant moi m'était insupporta­
ble. Je me figurais d'abord que cette sensation disparaî­
trait. Mais je me trompais. Bientôt je fus atteinte de maux 
cie tete fréquents, accompagnés parfois de nausées et de 
battements de tempes si violents que j'v vovais à peine. 
Ajoutez a cela un goût amer dans la bouche a me donner 
mal au cœur. Ma langue était trés chargée el des points 
noirs me semblaient voltiger dans l'air devant moi. 

« Le manque de nourriture m'affaiblissait et m'énervait 
Mon sommeil était troublé; je passais des nuits agitées sans 
savoir pourquoi et je me sentais abattue et mélancolique 
Lorsque j essayais de me fortifier en mangeant, je ne lar­
dais pas a le regretter. Il en résultait pour moi des dou­
leurs a 1 estomac, aux côtés et à la poitrine, ainsi qu'une 
sensation d'oppression hors de toute proportion avec la 
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quantité d'aliments absorbés. Telle fui, avec quelques 
légères modifications, ma vie pendant plusieurs années. Je 
mangeais évidemment de quoi ne pas mourir de faim, 
mais rien de plus. Je n'avais ni jouissance, ni plaisir. 

« Fatiguée des traitements, dégoûtée des drogues, j'eus 
l'idée d'essayer votre Tisane américaine des Shakers que je 
connais de réputation. J'hésitais, car je n y cr oy ain pas. 
Pourquoi ferait-elle plus d'effets que les autres remèdes que 
j'avais essayés ? Ll est vrai que des centaines de gens la 
vantaient : mais n'étaient-ils pas intéressés ou trompés ? 
Néanmoins, que faire? 

« Je vous écrivis alors et commençai â en prendre. En 
tout j'en pris neuf flacons. J'ai acheté le dernier chez 
M. Marion, pharmacien à Buxy. Je suis complètement réta­
blie et n'éprouve plus jamais le moindre malaise. Depuis 
des mois je n'ai pris aucun médicament. Je ne me suis 
jamais sentie aussi bien porlante de ma vie. J'ai peine à 
croire que j'ai jamais été malade. La tisane américaine 
des Shakers a effectué en quatre mois ma guérison com­
plète. Veuillez publier ma lettre pour que dautres malheu­
reux puissent prendre confiance el essayer votre merveil­
leux remède. Agréez, etc., (Signé) Femme Molard, Garde-
Barrière, à Juiliy-les Buxy (Saone-et-Loire), le 19 Novem­
bre 1893. Vu pour la légalisation de la signature de MMe 

Molard, Juilly-les-Bnxy, le 19 Novembre 189'L Le Maire : 
(Signé) Labry. » 

Le remède a gagné la confiance de i\lme Molard comme 
celle de milliers d'auires personnes en amenant le résultat 
prédit par son propriétaire. Il a guéri en quatre mois le 
mal dont elle souffrait, la dyspepsie ou indigestion chroni­
que. Ce remède ne mérite pas seulement la confiance, il jus­
tifie mème l'enthousiasme. Ne fût-ce que dans un but d'in­
térêt général,tout le monde devrait en proclamer les qualités. 

N'oublions pas d'annoncer, en terminant, que le pro­
priétaire du remède, M. Oscar Fauvau, pharmacien, 4, place 
cie Slrasbourg, à Lille (Nord) — à qui la lettre ci-dessus 
était adressée — enverra sans frais, à tous ceux qui lui 
en feront la demande, une brochure illustrée à ce sujet, 

Prix du flacon, 4 fr. 50 ; l / î flacon, 3 francs. Dépot : 
Dans les principales pharmacies ; Dépôt général : Pharma­
cies Fanyau, 4, place de Strasbourg, Lille. 

* — * • • = . - - = — . • - . — 

L'Administrateur-Gérant ; AR. DE KERANQAL. 

IO* ANNÉB. Vendred i l l J anv i e r 1895. «•2. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LEIUIÉRO P * ' * DE L'ABONNEMENT LA UWE D'IMQWE 

io CEKTIMES G fr, par an 40 CENTIMES 
• 

L'ABONKEMENT. PAYABLE 0'AUAKCE, PART DU PREMIER OE CHAQUE MOIS 

R é d a c t i o n : Adresser Ies com-
municatioas à M-. l'abbé ROSPARS, 
recteur de Locrnana-Quimper, pour 
e mardi au plus tard, avant midi. 

Admin i s t r a t i on : Adresser dt 
rudement les abonnements à M. DE 
KERANGAL, imprimeur de l'Évêché. 
à Quimper, rue des Boucheries, 18. 

rsm AU IDBB10: OUIMPER, librairie SALAUN, rac Keréon. 

SD» & ise. — I, Chroni­
que du Diacète : Commu­
niqua de l'évêché ; Mission 
deCarhnïx ; Brest ; Un saint 
et satant Breton ; Nos mis­
sionnaires; Le prtTconium 
pascale dc 1895. 

//. Fontettes du monde 
catholique : Bomo ; La 
bonne presise; 

/ / / . — Documents histo­
riques (suite). 

/V . Bibliographie. 
V. Annonces et avis. 

OF.FTEC-ES r>-K L A S E M A I N E 

Dimanche, i3 Janvier. — Octave 
de l'Epiphanie, Double Blanc 

Aux Vêpres, mémoires du suivant 
et de S. Félix, martyr. 

Lundi, 14. — S. Hilaire, Evéque, 
Docteur. Double. Blanc. 

Mardty 15. — S. Paul, premier 
ermite, Confesseur. Double. Blanc. 

Mercredi, ie. — S. Marcel, Pape, 
martyr, Semi-double, Hooge, 

Jeudi, 17. — S. Antoine, Abbé. 
Double. Blanc. 

Vendredi, fft. — Chaire de S. Pierre, 
à Rome. Double-majeur, Blanc. 

Samedi, 19. — S. Canut, roi et 
martyr. Semi-double. Rouge. 

O r d r e «le r Adora t ion perpé tue l l e pendant la 

Notre-Dame du Carmel, Brest... du 7 au 16 Janvier. 
Brennilis du 17 au 19 Janvier. 

l ine 

Quimper, typographie DE KKRANGAI, imprimeur de l'Kvôche. 
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CHRONIQUE DU DIOCESE 

COMMUNIQUÉ DE L 'ÉVÊCHÉ. - Mgr l'Evêque 
de Quimper a reçu de S. Em. le Cardinal archevêque de Paris 
la lettre suivante : 

Paris, Ie 10 Décembre 1894, 
en la fête de Notre-Dame de Lorette. 

MONSEIONEUR, 

Le jour de Pâques, 25 Mars de celle année, j'ai adressé à Votre 
Grandeur une lettre faisant appel ft la piété des fidf-ies, â l'occasion du 
sixieme cenlenaire de la translation de la sainte maison de Lorette. 
Fermettez-moi. au jour méme où l'on célèbre la lête de celte sainte 
maison el où commencent les solennités el les pèlerinages, qui vont se 
prolonger l'année entière, de venir de nouveau rappeler aux fidèles que 
la France a dans la basilique Lore taine sa chapelle nationale, dédiée à 
sainl Louis. 

Les diverses nations de l'Europe travaillent h l'envi â restaurer et à 
décorer les chapelles qui leur sont aitribuées dans l'église de Lorette. 
La France, è qui l'on a lait une part privilégiée en lui donnant la grande 
chapelle du transept, qui csl celle du Saint-Sacrement. ne peul rester en 
arriére ni oublier l'héritage que saint Louis lui a légué. 

Un peintre de grand mérite. M. Lameire, a élé chargé par la commis­
sion établie à Paris de préparer les plans pour ia décoration de notre 
chapelle; il a fait dans te but le voyage de Lorette, au mois de Juillet 
dernier. Les fonds recueillis ne représentent encore que le quart environ 
de la dépense totale. La France ne laissera pas inachevée une œuvre qui 
répond si bien A sa piété séculaire envers Ia très sainte Vierge. 

Pour ne point nuire à tant d'œuvres. qui sollicitent aujourd'hui la 
générosité des fidèles et excitent à juste titre tes préoccupations des 
Evêques, nous avons proposé de recevoir seulement de chaque paroisse, 
de chaque association, ou de chaque fidèle, une modeste offrande de 
5 francs. Déjà un certain nombre de paroisses et de fideles nous ont 
envoyé, au Secrétariat de l'Archevêché de Paris, celle modeste offrande. 

Je vous demande avec instance, vénéré Monseigneur, de vouloir bien 
insérer simplement, dans votre Semaine religieuse, cette seconde 
lettre que vous me pardonnerez de vous adresser. 

Il y aura bienlôt cinquante ans que je visitai, pour la premiére fois, 
la sainte maison de Lorette; j'acquitte un devoir de reconnaissance 
envers la très sainte Vierge, en venant solliciter des aumônes pour la 
restauration de sa maison. Dans quelques jours, je célébrera i te cin­
quantième anniversaire de mon sacerdoce; heureux si je pouvais, hum­
ble servileur de mes vénérables Frères les Fvêques de France, trans­
mettre ies dons de leurs diocésains au sanctuaire de la bienheureuse 
Mére de Hieu ! 

Les offrandes de & francs peuvent m'ê t re transmises directement, au 
Secrétariat de l'Archevêché de Paris. J'aurai soin de faire inscrire les 
noms des paroisses, des associations el des fideles; nous pourrons en­
suite les réunir et les déposer dans noire chapelle de Saint Louis, à 
Lorette. Je me ferai aussi un devoir de remettre à chaque donateur, en 
témoignage de reconnaissance, une modeste image de la statue de 
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ssssr de Parîs? que m faii exémer à roccasion de m°n juwié 
*L J e n "f7" MonRei£neur- excuser l'împortunité que le sentiment de h 
pièté fi laie envers Notre-Dame de Lorette m'enhard it FwmmtUrf « 
agréer l'hommage de mes respects aûeclueux et rë^nnaissanS"*"**' * 

+ FRANÇOIS, cardinal RICHARD, 
Archevêque de Paris 

" K œ r r s ; " - ' ™ seort",ri*'' "" '•• -"•""•» 
A cette occasion, le Secrétariat prie MM. les Curés et Rec­

teurs d'envoyer Ie pfc, tôt possible les recettes, Ies commet 
devant être arrêtés, au 25 Janvier. ' c o m P t e s 

.°^Sa,rrlfcs.o-•pe,l'• -* »--»»• * -«" "-
Dans les paroisses où, en vertu d'nn usage plus ancien Ia 

quête de ee jour a été faite pour le denier de Saint-Rera on 
devra taire ia quête pour l'œuvre anti-esclavagiste uT'des 
dimanches Ies pins rapprochés. * ' 

Mission de Carhaix. - Nons avons reçu, à la dernier* 
heure, trop ard pour l'insérer dans noire numéro du 4 Janv er 
la vivante relation qui suit : Janvier, 

« MONSIEUR LE DIRECTEUR DE LA Semaine religieuse 

M-CJ!-Ilh3ix ï i e n l c-'avo ir-- --'°s'on. Commencés le 2 Décembre 
ces pieux exercices om pris (ln le jonr de Noël. Déjà U TT rofs 

: semâmes, vous avez entretenu vos lecteurs de ce au J L « t 
ie. et, si je n'avais à vous dire que ce qui se publie « a l e m e n t 
après une Mission, . église décorée d'ici de laP c h a n f r r a v i S s 

iTZT£Tttl r M X"" s e r m 0 D - ^-neéYoquencê 
ï J l u r J P "Kf- ••' - • - ' ' -e m e s - r a i s t1'-- «arde de prendre 
\JTht n, V â,atUre d é 3 i r (»-e d e réhabiliter mon S tou enédifiant les lecteurs de la Semaine religieuse yjdnmx' 
Pn il™0, C n s e r„' P e r s o n D e e t n'apprendrai rien à qui que ce soit 
nn Zn\X'tdansIT l e s p a y s ' C a r h a i x a la réputation d'ôTre 
chées P °Cre 6 t d e m œ u , s u n t a n I -°'- P-- relâ-

. - .^U e t 0 - s , c e -* 1-i ne nous connaissent pas et qui nous iugent 
sar des paroles en l'air, lancées par le premier venu S t i . mé-
duen. ce qui s'est passé f. Carhaix, pendant vingt-tVo'i oS s 

'a él? a i g l o n ."L80""' ' é g ^ e é l a i l «"-ralemeSt comble, e il en 
sermon al* s T 'i68 mrï- Ceax <--' V 0 l j l a i e a t - e s «nai--~ Pour le sermon de 8 h., les gardaient ou les faisaient garder dès 5 h 1/2-
ceux qni arrivaient à 7 h. n'avaient de place qne sur d^ bancs,' 

file:///JTht
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disposés dans les bas-côtés el au fond de l'église ; ceux môme qui 

eiau euiiuieiiiciii. ««-oupcc . i^*» «-.•« - — 1, - . -
écoutait la parole de nos missionnaires, surtouL de nos intaliga-
bles Pères Redern p ter is tes, qui n'avaient pas un moment de repos. 
Que de fois ne tes a-t-on pas vus souper à 9, 10 h., atm de per­
mettre aus personnes qui assiégeaient leurs confessionnaux de 
mettre, au plus tôt, leurs consciences à l'aise î Mais leur temps na 
pas été employé inutilement : ilsonLélé les instruments de tant de 
retours, de retours presque inespérés, que leurs fatigues ne les 
préoccupaient nullement, i C'est incroyable, me disait, un jour, 
le Pére Supérieur; dans ma vie de missionnaire, je n'ai trouvé 
nulle part autant d'énergie et de bonne volonté L.. » En faut-il 
davantage pour toucher Je cœur de Dieu et goûter les ineffables 
délices de ia paix? 

Il v a une quinzaine d'années, lors de la Mission de Douarne­
nez, on a admiré la foi de ces braves marins, qui promenaient à 
Dieu de ne plus aller en mer, le dimanche. A Carhaix, nous avons 
vu pareil spectacle. Nous avions, ici, tou le une corporaiion d'ou­
vriers, condamnés, tous les dimanches, aux travaux forcés: c'est 
à peine s'ils pouvaient entendre un bout de messe basse! Fatigués 
d'une telle situation, préparés déjà par leurs prêtres et entraînés 
enfin par les missionnaires, les forgerons se sont réunis et, devant 
leurs prêtres et les missionnaires, ils ont tous promis de ne plus 
travailler le dimanche, à moins de nécessité, nécessité dont sera 
juge leur doyen d'âge. En même temps qu'ils tui donnaient celle 
marque de confiance, ils l'ont constitué leur trésorier, mais avec 
la confiance, disaient-ils, qu'il ne touchera jamais un sou pour les 
amendes, encourues par ceux qui ne tiendraient pas leur parole. 

El voilà l'exemple donné par des ouvriers, vivaiU pour la plu­
part du produit de leur travail ! Et vous direz que, chez ces hom­
mes, il n'y a a pas de foi ? Vous direz que ces q ua tre-vingt el 
quelques jeunes filles, qui se sont faites enfants de Marie, el qui 
oni renoncé au bal et à la danse, dans un pays où ces divertisse­
ments sont aimés comme dans le pays de Carhaix, vous direz que 
ces jeunes personnes n'ont pas de foi ?... 

Pas de foi non plus, peut-être, chez ces mères de famille, qui 
pratiquaient isolément leurs devoirs religieux el qui, pour se 
soutenir, se sont réunies en Congrégation? Pas de foi, chez ces 
nombreux pères de famille el ces jeunes gens, qui se font inscrire 
dans la Confrérie du T.-S. Sacrement, el qui s'engagent à venir, 
tous les mois, faire une escorte d'honneur à leur divin Maître, età 
communier, trois ou quaLre fois l'an ?... 

N'esl-ce pas ainsi qu'on mon Lre sa fot, surtout quand on songe 
que plusieurs de ces personnes, avant de s'engager, ont demandé 
des jours, mème des semaines, pour réfléchir et prier Dien? 

Je ne puis résister, M. le Directeur, au plaisir de citer l'exemple 
d'une jeune personne, à qui l'avenir sourit assurément : elle n'a 

- 21 -

pas encore vingt ans. Elle rentre, un soir, à ia maison : « Maman 
dit-elle, ma robe n'a été qu'une fois au bat ; tu peux la défaire ,' 
- «Quoi? ma fille , répond ta mére, toute surprise dTce lan­
gage. - « Maman, j'ai compris que je n'ai qu'une urne, el celte 
âme je veux la sauver ; le Père m'a dit que je ne la saumaiïas 
en dansant je ne danserai plus : j'ai promis, c'est fini ! .Heu­
reuse mére ! heureuse enfant I 

Et cet exemple, soyez-en sûr, n'est pas unique dans notre 

te rs ^EÎ'vous5tâ°* M P°Ur f6'^ fa face d e ^ s c a l o S ieur* . i hl >ous dites qu un peuple, chez qui l'on trouve de ces 
dévouements, est un peuple sans foi!!... Montrez-X^-ce OM 
nous sommes, et nous croirons à la vitalité de votre foi et à k 
pureté de vos moeurs... 1 e i a ia 

Je ne puis passer sous silence notre office de la Messe de mi 
nan avec sa musique instrumentale, formée en quelques ioû s" 
ses chants s. bien exécutés, ses centaines de communions l t notre 
église si suplement et si majestueusement illuminée gVâce aux 

dJk§!& Peureux e t , s i fiers <-ue not l s soyons de notre cathé­
drale et de lavoir ornée el meublée, à rendre jaloux tous ceux 
qm fa visitent il y manquait pourtant un objet M biniou not m 
nouvem et zélé curé, en nous faisant pari de son déside nn, 
procurer une Mission, nous a demandé de l'aider a faire r£ iS2? 

aissa pss « K S ^ E !B 
sar, Bras & wj sS S 

FéuTdn L , , J1 ° dl- lr. lb-és P-'' escouades, lançant les uns eii 
tete de la procession, maintenant lesautres pôurescor er ln Chn!. 

2 "•£.<£'!"• "" '"°gs «*- ""--'• i-™-l-"~» taïïSS 
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Touchants ont été, le soir, après le sermon de persévérance, les 
adieux de nos missionnaires. Après avoir béni tout le monde, le 
Père Haverland a béni, avec tendresse et une émotion qu'il nous a 
communiquée à tous, les quelques pécheurs qui ont résisté à l'appel 
de Dieu ; il espère qu'ils reviendront, sans larder, au Dieu de leur 
baptéme et de leur première communion, 

Enfin, M, le Curé, dont nous n'avions pas entendu la voix 
depuis trois semaines, est monié en chaire pour remercier les 
bons Pères el toute la population. En terminant, il nous a annoncé 
qde, le lendemain, la grand'messe serait chantée à 10 heures i/2, 
pour permettre de faire une conduite aux Pères, qui prendraient 
le train de 10 heures. C'était nous dire que nous pourrions mettre 
ii exécution noire plus ardent désir, Aussi, le lendemain, précédés 
de nos vaillants musiciens el accompagnant tous noire clergé et le 
conseil de notre Fabrique, nous étions au moins quinze cents pour 
conduire nos missionnaires à la gare. Là, le R. P. Supérieur, du 
haut d'un omnibus, nous a adressé quelques paroles émues; nous 
avons acclamé Dieu, Jésus-Christ, et Notre-Dame-du-Perpétuel-
Secours ; des applaudissements spontanés ont retenti de tous côtés, 
quand le Père nous a dit, non pas adieu, mais au revoir. Par une 
gracieuseté, dont nous tenons à le remercier publiquement, M. le 
Chel de gare a pris ses dispositions, à l'arrivée du train de Mor­
laix, de façon à nous permettre à lous de conduire jusqu'à leur 
wagon ces bons missionnaires, que nous ne voulions pas quitter. 

A peine étaient-ils dans leur compartiment, qu'une voix reten­
tit : t Attention, s'il vous plaît ! » On lui répond par le chant : 

O Marie, 
O Mère cherie, 

Garde au cœur des Bretons, la foi des anciens jours . . . 

Le bruit strident de la vapeur ne réussit pas à dominer nos 
voix ; le train est forcé d'attendre la fin de notre strophe. 

• Vive Carhaix ! » disent les Pères ; « Vivent nos Mission­
naires ! répondons - nous, el nous voilà séparés pour quelques 
mois ! ! ! 

Merci, bons Pères! que Dieu vous rende au centuple le bien 
que vous nous avez fait! 

Vive Dieu ! 
Viveni les enfants de saint Alphonse I 

Vive Carhaix i 
Urt Carhaisien de i 7 ans de séjour. 

BREST. — Une Religieuse décorée, — Nous avons été heureux 
d'annoncer, dans noire dernier numéro, la distinction, si méritée, 
dont vient d'étre l'objet la Sœur Agnès-des-Anges, supérieure des 
Filles de la Sagesse, à l'hôpital maritime de Brest, promue au 
grade de chevalier de la Légion-d'honneur. Nous lisons, à ce 
sujet, dans le Courrier du Huis ter e ; 

t C'est avec la plus vive satisfaction que celle nouvelle a été 
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accueillie par tous les membres de la grande famille maritime 
depuis I amiral, préfet maritime, jusqu'au plus humble matelot' 
Nous prions M- Ia Supérieure de l'hopital maritime, ™m lé 
dévouement est si apprécié de lous, de vouloir bien recevoir id 
I expression de nos faibles hommages et nos plus slaeè^^Tic? 

. . . A ? 4^S9' a p , è s t-uel1-es -nnées de vie religieuse. Sœur 
Agnès-des-Anges recevait de la Supérieure générale de la Concré-
gat.on, ondée par le bienheureux^ Grignon de Montfort l'ordre 
de servir• i l'hôpital maritime de Bres., qu'elle n'a pas quil I 
depuis ce te époque et dont elle est Supérieure, depuis 1886 

« Quels beaux états de services valent mieux que ceux deSœur 
Agnès-des-Anges ? « 35 ans de services. - Grands services ren-
« dus lors des guerres du Mexique et de 1870-71. - Dévouement 
. pendant les épidémies ou. à la suite d'événements grav* e 
« douloureux . Tels sont les motifs indiqués dans le décret de 
nomination. .Ces quelques lignes résument toute nne vie de prié-
n p \ u m a V a " e t d e d é V 0--m-Qt- P-ndan. 35 ans, ce dévouement 
ne faiblit pas un instant ; aussi M. Félix Faure, ministre de la 
manne, lors de sa récente inspection dans les arsenaux, avait-il 

m o E à i w r r aIB e S n a r d ie r e g r e t d e n e 0°''™ir - " P - i e ï ï « 
s 7 o 2 r l i ! u ' ' ; P r '.•f.-(>u'P-n---' les mérites de Madame la 
superieure de 1 hôpital maritime. 

AiB^nlU-,r HgDés;des'Al^ges e s l la ProPre n i è c e d - Sœur Saint-Alexandre, du même ordre, supérieure de la maison de Chaillot 
à Paru morte victime de son admirable dévouement, en soignant 
les cholériques pendant l'épidémie de î8ai «nëuani 

PlnLrîf.l1/Mgi-f"dTAT,n,?es e s t - n - -"--onné , e i , e eS( née à 

M ^ K S ' B S " ava"n a n s > q m u d e,ieest en,réea 

Bres. ^ ir i , t U 7 , . d e "T la S uP é- i e u ,- e -« l'hûpiial maritime de 
™ T ™ H Ï ^? l-m en-? .-u méme titre, un hôpital dans une de 
^onfaftnpnrir f mar

('!
l(»es-.Honneur aux familles où la Reli­gion tail fleurir de si sublimes dévouements ! » 

VnJffS'Lît S a T a n t B r e t 0 - -> - ' - V * » correspondance et ies témoignages de ses contemporains, (i- édition). — Un vol 
in-i-, en vente, à Quimper: au Grand-Séminaire età la librairie 
J . o A LA L'N. 

Lâ  plupart de nos lecteurs connaissent ce livre charmant dans 

- A vous, que j'ai lant aimés en Jésus, Notre-Seigneur, et que 
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j'aime tant encore, en Lui, au déclin de mes jours, après l'avoir 
iffe™ e à la Très Sainte Vierge, notre bonne Mère,!je dédie cette 
édition de la vie de celui qui eut le même maitre que vous, au 

^MMUM* de Dieu, pour continuer l'apostolat du saint 
et savant Breton, ces pages ranimeront votre esprit de foi el votre 
ardeur dans l'accomplissement du devoir. J'en emporte dan* la 
tombe, où bientôt j'arrive, l'espoir bien consolant : ne devrais-je 
pas dire • la (erme assurance ? puisqae notre sainL Evoque a daigné 
écrire que cette lecLure a fait du bien ù lui-même. 

La paix de Notre-Seigneur, chers amis; et adieu, jusqu a nous 
revoir au Ciel 1 -

Voici la lettre de Mgr l'Evêque de Quimper, à laquelle il est 
fait allusion. 

Évêché de Quimper et de Léon. 

« Quimper, te 26 Mars 1894. 

t CHER MONSIEUB, 

« Je suis heureux de répondre favorablement à votre demande, 
et de prendre, de là, occasion de vous dire tout te bien que ma 
fait la lecture de la vie du sainl et savant Breton. 

« C'est une gloire pour un diocèse, que d'avoir produit un homme 
semblable. Quelle hauteur d'idées, quelle élévation el noblesse de 
sentiments ne trouve-t-on pas dans ses taures ! Comme cette vie si 
simple est frappée au coin de la sainteté ï Impossible de ne pas 
l'admirer comme prétre, comme directeur de Séminaire, comme 
religieux. J'ai rarement rencontré un esprit plus complet el un 
cœur plus délicat. C'est une grande joie, pour moi, de voir ce Uvre 
apprécié par le Clergé. J'espère bien que celle nouvelle édition 
s'écoulera vite; car on ne peut que beaucoup gagner à la lecture 
de ce livre. .. •. ,_ 

c Je ne parle pas de l'entrain que vous avez su mettre dans 
votre récit, et du choix si judicieux, que vous avez su faire, parmi 
les documents nombreux que vous avez entre les mains Vous avez 
laissé parler les souvenirs de votre cœur, et vous avez lait un livre 
trés intéressant et très profitable. 

* Recevez, cher Monsieur, l'expression de mes sentiments les 
meilleurs, et ma bénédiction pour votre œuvre. 

« t HENRI, 
c Évéque de Quimper ct de L6on. » 

Nos Missionnaires . - Les Missions catholiques viennent 
de publier la lisle des missionnaires morts au cours de 1 année 
1893 au nombre de IO2, parmi lesquels 63 sont Français. La 
France lient donc toujours la tôle des œuvres de dévouement apos­
tolique et, comme nous avions occasion de le faire remarquer 
récemment, la Bretagne tient dignement son rang, Parmi les 
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missionnaires décédés, 8 appartiennent à notre province, dont 2 
au diocèse de Quimper, le R. P. André (Alexis), oblat, mort au 
Canada, et le R. P. Le Gal! (Ferdinand), de la Congrégation du 
Sainf-fc.sprit, mort au Sénégal, le 27 Décembre 1893. 

* • 

Parmi les missionnaires partis de Marseille le 3 Novembre der­
nier, nons trouvons le nom de Att. Hily, Mansle, originaire de 
notre diocèse, qui se rend dans le vicariat apostolique des Nouvel­
les-Hébrides. 

Le • prseconium pasca le » de 1895 . — Dimanche der­
nier, 6 janvier, solennité de l'Epiphanie, après le chant de l'Evan­
gile, dans beaucoup d'églises, l'époque de la fêle de Pâques et des 
autres fêles mobiles a été annoncée par le diacre ou par le célé­
brant lui-même. 

Voici la traduction de la formule prescrite par la liturgie romai­
ne et adaptée à l'année présente : 

< Très Chers Frères, de mème que, par un effet de la divine 
miséricorde, nous avons pris part aux joies de la naissance de 
Notre-Seigneur Jésus-Christ, de môme nous vous annonçons les 
joies prochaines de la résurrection de ce méme Dieu et Sauveur. 
Le 10 Février sera le dimanche de la Sepluagésirae, el le 27 Février 
le jour des Cendres, premier jour de la Trés Sainte Quarantaine. 
Le 14 Avril, nous aurons la joie de célébrer la Sainte Pâque de 
Notre-Seigneur Jesus-Christ ; la-fète de l'Ascension sera le 23 Mai ; 
la fête de la Pentecôte aura lieu le 2 Juin, et la Fêle-Dieu le 13 
(16) Juin. Le 1er Décembre sera le premier dimanche de l'Avent 
de Notre-Seigneur Jésus-Christ, à qui honneur et gloire soient 
rendus dans les siècles des siècles. Ainsi soit-il. i 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ROME. — Le Saint-Siège et ta Russie. — Les bons rapports qui 
existaient, depuis quelques années surtout, enlre le czar Alexan­
dre Hl et le Saint-Siège, seront continuées par Nicolas IL 

Le nouveau czar vient d'envoyer ù Rome, en mission extraor­
dinaire, le prince LobanolT, un des principaux diplomates russes. 

Le prince a été reçu en audience solennelle, le 30 Décembre 
dernier, ela remis au Souverain Ponlife la leure par laquelle le 
czar Nicolas ll lui notifie son avénement au trùne. 

Le Saint-Père a conféré à l'envoyé du Czar la distinction suprême 
de l'Ordre du Christ. 

On comprend, a Rome, la haute importance de la mission du 
prince LobanolT, eu égard surtout au glorieux passé et au brillant 
avenir de ce diplomate, et à la part qu'il prit aux premières négo­
ciations pour le rétablissement des rapports diplomatiques enlre la 
Russie et le Saint-Siège. 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

- 26 -

— Une nouvelle Encyclique. — Le correspondant de La Vérité 
annonce nne nouvelle Encyclique pontificale, qui aurail pour prin­
cipal objet de recommander à tous les catholiques une œuvre 
spécialement glorieuse pour la France. Dans ce document, dont la 
publication esiimuiinenle, puisqu'il sera probablement daté du jour 
de l'Epiphanie, le Pape montrera l'excellence de l'œuvre de la 
Propagation de la Foi. qui a si puissamment aidé l'Eglise pour la 
diffusion de l'Evangile, ll montrera comment celle œuvre est 
catholique, c'est-à-dire internationale, ll louera ceux qui la diri­
gent avec zèle infatigable et complet liésiniéressemeni, Enfin, il 
recommandera surtout l'œuvre aux évoque, au clergé el aux fidè­
les, rappelant que, dans les temps présenls, l'Eglise a besoin de 
nouvelles ressources pour étendre l'action bienfaisante de l'Evan­
gile et pour obtenir le reloue à l'union. 

—• On pense qu'un Consistoire aura lieu dans le mois courant ; 
il n'y aura pas de nouveaux cardinaux, mais simplement des évé­
ques. La création des cardinaux est renvoyée à un second Consis­
toire, qui sera tenu probablement au printemps. 

La bonne presse. — Le Bien publie, de Gand, insiste avec 
raison sur l'extrême uliiilé de la presse catholique dans la lutte 
contre les adversaires de l'Eglise el s'étonne de l'indifférence dont 
elle est trop souvent l'objet. En méme temps, il indique le remède 
au mal qu'il signale. Ces quelques lignes du journal belge se 
recommandent à l'aitention des chrétiens de France : 

« Platoniquemenl l'on souhaite, et avec sincérité, que la presse 
catholique poursuive le comba! sans aucun relâche. Mais en fait, 
on néglige bien souvent de l'aider dans sa rude mission 1 

« £e n'est pas en faisant des vœux pour la prospérité de lel ou 
tel journal, qu'on facilite à ce journal l'existence. Ce n'est pas 
parce que tel ou tel journal esl indispensable en tel ou lel lieu, à 
telle ou telle fin, que ce journal vivra. Nos arais d'Allemagne qui, 
en quelques années, au milieu des angoisses du Kulturkampf, ont 
créé une presse admirablement outillée, résumaient en trois mots 
le devoir des catholiques au regard de la presse : 

a. t S'abonner » et abonner les autres, afin d'étendre la sphère 
d'influence el de développer les ressources du journal ; 

fc. i Correspondre >, afin que Ie journal catholique ne céde à 
nui autre au point de vue de la rapidité et de l'exaclilude des 
informaiions, et aussi pour que le journal soit, de certaine ma­
nière, une entreprise commune, ;i laquelle tous ceux qui savent 
tenir honnêtement une plume, apportent teur parl de collabora­
tion ; 

c, « Insérer », c'est-à-dire publier des annonces dans ce jour­
nal, afin d'alimenter sou budget et de lui assurer, avec le pain 
quotidien, la fière indépendance dont il a besoin. 

« N'est-il pas opportun de rappeler aux catholiques celle ligne 
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de conduite; à une époque où la presse d'informations, el de pré­
férence la presse frivole, fait aux défenseurs de la doctrine catho.-
lique une redoutable concurrence? 

f Si nous ne déplions plus ies journaux que pour élancher, 
chaque matin, notre soif de nouvelles Futiles ou scandaleuses, ne 
risquons-nous pas de nous trouver désarmés, le jour où il faudra 
résister àun assaut de l'ennemi ? 

« N'est-ce pas en temps de paix qu'il faut se préparer â la 
guerre, si l'on veut que la bataille soit gagnée? i 

DOCUMENTS 
POUK SEU vin A 

L'HISTOIRE Orti CLERGÉ ET DES GOffiMUNAUTÉS RELIGIEUSES 
- dans te Finistère, pendant h Revol al ion. 

^ii-snsriÉE 1 7 © 4 
f Suite.) 

La loi du divorce, récemment proclamée par la Révolution, 
était une de celles qui soulevaient tout particulièrement la 
réprobation dn peuple, et Ies autorités se voyaient obligées 
de protéger ceux qui osaient donner ce triste exemple, contre 
les charivaris en règle qu'on organisait à leur intention. Le 
Comité de surveillance écrivait à ce propos, le 3' des sans-
culotides an II (19 Septembre 1794), à la Municipalité de 
Morlaix : 

« Un exemple utile du dépouillement des préjugés se 
donne dans votre commune. Un citoyen, qui s'est cru réduit 
à divorcer d'une première femme, doit contracter ce soir, 
nous a-t-on dit, avec une autre citoyenne. 

« Leur union avait dû se célébrer il y a quelques jours, et 
tous les amis de la Révolution voient avec douleur des dispo­
sitions de désordre, dans lesquelles une foule de citoyens et 
de citoyennes égarés se tenaient surie passage de la demeure 
des futurs à la maison commune, et se préparait à les ac­
cueillir. 

« C'est aux magistrats du peuple à rectifier ses idées, 
quand il lui en reste de fausses. 

« Nous vous invitons donc à vous assurer, auprès de l'Ofli-
eier public, si le mariage doit avoir lieu ce soir ; en tout cas, 
à l'engager de vous prévenir du jour et de l'heure, pour que 
cette union, faite pour être encouragée, puisqu'elle est le 
fruit des principes révolutionnaires, ne soit pas pour ceux qui 
la contractent l'occasion d'aucune insulte. 

«. Faites tout pour mettre sur ce point l'esprit public à Ia 
hauteur... » 

W esprit public était, en effet, comme le baromètre de l'opi-
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nion, et c'était le sujet ordinaire et principal de tous Ies 
rapports des cantons ou districts aux Administrations cen­
trales. 

Après la réaction thermidorienne, V esprit public est à beau 
fixe, dans le District de Pont-Croix, qui écrit, le 9 Vendémiaire 
an III (30 Septembre 1794) : 

« Depuis le 9 Thermidor (26 Juillet 1794), l'esprit public 
s'est bien sensiblement amélioré, il y a beaucoup plus de 
gaieté, moins d'aigreur; en général, cette révolution a ramené 
tout le monde et fait croire k la liberté... 

« On est extraordinairement fatigué de l'anarchie. Il n'y 
a pas eu dans ce ressort le moindre désordre de toute la 
Révolution. » 

Cette dernière assertion peut sembler passablement hasar­
dée, après tout ce que nous avons cité précédemment deB 
troubles et arrestations des prêtres du District. Mais le District 
s'était ravisé, et maintenant il était prêt & déclarer que Ie seul 
moyen d'assurer la tranquillité c'était de laisser toute liberté 
au culte. Un mois, en effet, après le rapport cité plus haut, le 
10 Brumaire an III (31 Octobre 1794), le District écrivait au 
Département, sous ce titre : Esprit public ; 

c Tout le monde paraît, en général, porté pour la Révolu­
tion et excessivement dégoûté des intrigues. On est très 
occupé du 9 Thermidor, sans qu'il y ait pourtant des récri­
minations inquiétantes. Il est incontestable que les principes 
actuels sont ceux de tout le monde ; il y a, cependant, des 
opinions qui ne sont pas détruites, ce sont les opinions reli­
gieuses, qui n'ont subi d'autres modifications qué celles pres­
crites par les lois ; l'on veut jouir, et l'on jouit de la liberté 
des cultes, et c'est le moyen qui contribue le plus eflicace-
ment au maintien de la tranquillité. 

« Le dernier décret concernant les prêtres paraît avoir 
été à peine aperçu. Le fanatisme est k peu près nul depuis 
qu'on a cessé d'y appliquer les mesures révolutionnaires et 
qu'on a laissé un libre cours aux idées religieuses. x 

Cette liberté n'existait certainement pas ailleurs, du moins 
pour les prêtres non assermentés. 

Le 23 Vendémiaire an III (14 Octobre 1794), le Comité 
révolutionnaire de Lesneven écrivait au citoyen Agent natio­
nal du District (1) : 

« Plusieurs individus se sont présentés au Comité, et ont 
déclaré que dans la commune de Saint-Frégant il existe 
différents prêtres réiractaires, qui se réfugient ordinairement 
aux lieux de Penancreac'h, près le bourg de Guicquelleau. à 
Kervezan, Kerharos, Eucaradec, Kerlobret, Kervolant, Kera-

- 2 f t -

meal, Penchoat ct au colombier du dit Kerameal. Il est ins­
tant de prendre des mesures extraordinaires pour tâcher d'ar­
rêter ces prêtres. » 

En revanche, les braves Municipaux de Porspoder préten­
dent bien qu'on doit respecter les objets du culte dans leur 
église, et se plaignent, près du District de Brest, des actes de 
vandalisme commis par les soldats cantonnés sur Ia côte. 

* 9 Vendémiaire an Ul (30 Septembre .1794) (1). 
<t Officiers municipaux de Porspoder à District de Brest. 
« Le 7 Vendémiaire, environ midy, une vingtaine de sol­

dats, du bataillon cantonné à Argenton, se sont permis d'en­
trer en notre église, ont pris Ia statue de notre patron et celle 
de la Vierge, Ies ont jetées bas, et il y avait un soldat avec un 
sabre nud, qui menaçait de les hacher ; un côté de la figure 
de notre patron a saute; ils ont arracbé les figures de plu­
sieurs statues d'anges qui étaient autour de ces grandes 
statues, ont brisé le grand autel, et ont porté plusieurs pots à 
fleurs avec eux. 

« Yves LE GUEN, maire. 
KERMAGANT, agent national, procur** 
Jacques CORBIC, officier municipal. 
GUILLARD, officier municipal, 

(A suivre) LANARZUL, officier municipal, » 
(1) L. 108. " 

(1) L. 170, 

BIBLIOGRAPHIE 
R E V U E ADMINISTRATIVE DU CULTE CATHOLIQUE, diri­

gée par M, GKOISSAU, professeur de droit administratif aux Facultés 
catholiques de Lille, - Bureau de la Revue : 19, rue de Pas, Linn 
Livraison de Decembre 189S ; L Le percepteur dans Ia comptabilité des 

fabriques. — IL Question de compétence en matière de responsabilité des 
comptables. — UL Tous les évêchés sont concordataires. — IV. Memento des 
fabriciens. — Fin d'année. — Janvier. — V. Questions choisies : 

100. Le journal h souche des recettes des fabriques doit-il étre renouvelé 
tous les ans? — 107. Lorsqu'une cathédrale est en même temps église parois­
siale et que la cure est réunie an chapitre, Je décret du n Mars 1893 s'ap-
pbque-t-il aui receltes et au* dépenses du chapitre? — 108. Une même per­
sonne peut-elle faire partie en même temps de deux conseils de U brique?—elc 

VL Tables de l'année 1894 : Table des sommaires mensuels. — Table 
alphabétique iles matières. 

Capsules Guyot (véritables}, Î9, Hue Jacob, Paris, — Bronchite 
chroniques, Asthmes, Catarrhes, Rhumes opiniâtres* Prix: 2 fr. 50 
te flacon. Hans toutes pharmacies, 

Bien à^s personnes ont l'habitude de combattre la constipation par des 
purgatifs ; souvent, on ne fait ainsi qu'aggraver le mal au lieu de le 
guérir. L'Académie de Médecine de Paris recommande contre celle affection 
et contre les maladies de l'estomac et des intestins l'emploi du Charbon 
de Belloc en poudre ou en pastilles. Le bien-être se fait sentir des les pre­
mières doses. 

Le Charbon de Belloc se vend dans toutes les pharmacies importantes de 
tous lea pays, 
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La saison d'hiver est une période des plus fructueuses pour Ia COMPA­
GNIE NATIONALE D'ÉLECTFUCITÉ ( S y s t è m e F e r r a n t ! ) . 
Ainsi, rien que pour les usines de Nimes et de Troyes, ht progression ue 
l'éclairage s est Fortement accentuée ces derniere mrn's" 

Nous ferons connaître prochainement les résultats complets de 1894. 
La situation des obligations, qui était déjà assurée, l'est à présent surabon­
damment. 

L e s SOUFRES ROMAINS sont à 202.50. Les porteurs de cc titre, 
productif d'un interet dc 15 fr. par an, sont nssurés d'une plus-value. 

Grand Diplôme d'honneur, - p » -Ti n j l f f n v i Concours gén1 du Morbihan, 
Médaille d'Or. £j . Irt j l JLVliCl Pontif 1S9*. 

CHIRURGIEN -DJlNTiaTE 
Diplôme de V Écoté Dentaire de Par Ut 

5, RUE DE LA MAIRIE QUIMPER (près U place Saint-Corentin) 
Visible tous les jours, les mardi el vendredi exceptés. 

D E N T S A R T I F I C I E L L E S D E T O U S S Y S T È M E S 
PRIX MODÉRÉS 

MAISON DE CONFIANCE 

3, rue Kerean E. PIRIOU 
QUIMPER 

rue Kéréon, S 

M O N T R E S DE P R É C I S I O N - P E N D U L E S ET R É V E I L S 
BIJOUTERIE, JO Al ITEUIL. 

Conver t i FRENAIS , «-rg, «"tA* A fl OO tf r n m rac* 

BRONZE — O R-F1-EVR K RI E D'ÉGLISE 
Couverts CHRISTOFLE, au prix du tarir, 

ATELIER POUR LES REPARATIONS EN TOIS GENRES 

PÊCHE, FRÈRES 
45, me Kéréon — Q U I M P E R —- rue Kéréon, 45 

P . P E C H E , SECL REPRÉSENTANT POUR U IUÎG10N 

GRAND A S S O R T I M E N T DE BRONZE E T O R F È V R E R I E 
Calices, Ostensoirs. Croix at Candélabres divers, etc. 

D O R U R E - A R G E N T U R E - V E R N I S - OR 
Remise à neuf de pieces d'Argent et Vermeil, soudure à l'Argent. 

Autorisés el recommandés par fes Évêchés de Quimper et de Vannes 
pour la répara i ion des Vases sacrés. 

Nous recommandons tout spécialement ft Messieurs les Ecclé­
siastiques ainsi qu'aux communautés religieuses, soucieux de 
leurs intérêts, la Fabrique de M. Samue l Piriou de 
Qu imper , renommée pour ses produits en Cire, Cierges el Bou­
gies, dont la qualité est si appréciée par ceux qui en font usage 

La maison envoie franco, sur demande, échantillons et orix-
courants. v 

CABINET DEBRÀY-HÉLOT 
D I P L O M E DE LA FACULTÉ DE M É D E C I N E DE PARIS 

-?, rue Astor, d QUIMPER (à céte de la Halle). 

M. PÉZIEUX, CHIRURGIEN-DENTISTE, est visible tous les jours 
â l'exceplion du vendredi. 

SPÉCIALITÉ DE DENTS ARTIFICIELLES 
Médaille d'Or, Vannes 1 8 9 2 {Concours général de la Bretagne). 

A*J& t(lîUVet *&* ' ' ? ! ' . T : * Aux *&* de famille *, par F. PÉZIPHT dentiste de .plusieurs établissements civils et religieux. • ---wi-wx, 

Grande Épicerie de Paris 
PRODUITS ALIMENTAIRES 

Seule Maison à QUIMPER : 6, RUE KÉRÉON (près la Cathédrale) 
Expédition en Province — Envoi franco du Catalogue. 

IWIFI i F HKRinNNâlRF f n r c e i nconnuejusqa'à ce jour. Prix, 26 fr.avec 
JUIBELLL imOùlUnnAlîlL 8toi. Pîncc-u^ et lunettes en tous genres Vér i ­
t ab le pinoe-nes ne tombant jamais du nez. Pri*, 4 fr. Envoi contre mandat-

--poste franco en France. C. Pau l , IngéDieur-Optiden, 49, rue de Rivoli, Paris. 

P H T I S I E BRONCHITES, TOUX, CATARRHES 
• • • » % ^ • ̂  Guérison p*r / Émut sion March a/s, de U EO CHELLE. 

Q f l I I I T I Si M f t l B M A l P & a "''-^ctophosphatedeCh^iixcrco-rolé^ 

zJ^ocheUe^ C ^ A T T T , ^ 1 ^ 1 - 8 °E " - "HIE . PHTlSiE,««. -rï- ,cz.eiio, C3-, CXTJXr-A.XJjO, Pharmacien, LT rotTKs PiiAiiKAaia. 

C O N T R F . ^ ? K ! i ^ - P O n c i , I ' î 5 , ï . a j ' i - , - a e - C**arrbe. Oppression 
p i f i N ï - ^ i ! l l 0 > hTitations de poitrine et de Gorpe, le Sirop «t la 
f^!£vS!£*J£.â P»--A2-aH-BNnw.«mt toujours lea pectoraux h-s pi u s effi rares 
ll ^ T ^ " i a i , ' î e ^ - Ne contenant ni opfum^nj ^rpËne.mcodéffil! 
CoQuelJh7n6p ^SSSPVlS S u c c e s a u i e À f a m s a l t e tn t sd ï rS i i oûde roquet ache.- fe*, i-^uWn I*** * * * * * - Parls,53. r.TJvtena© tt to»H.« Phann»ci»,; 
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FONDERIE DE CLOCHES 
a 

Villedieu-les-Poëles (Manche) 
Cloches d 'églises, accords et rêaceords garantis. 

S'adresser à M"- V-* i>E J A M T E t , 
Rue Saint-Yves, à GUINGAMP (Côtes-du-Nord). 

UN M O N S I E U R offre gratuitement de faire connaitre à tous ceux qui 
sont atteints d'une maladie de la peau, dartres, eczémas, boutons, déman­
geaisons, bronchites chronique*, maladies de la poitrine et de V estomac, et 
de rhumatifmes, un moyen infaillible de se guérit promptement, ainsi qu'il 
l'a été radicalement lui-même aprés avoir souffert ct essayé en vain tous les 
Temèdes préconisés. Celte offre, dont oo appréciera le but humanitaire, est 
Ia conséquence d'un vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. VINCENT, 8, place Victor-Hugo, k 
G n i: NO BLE, qui répondra gratis et franco par courrier et enverra les indica­
tions demandées. 

HYGIÈNE DE UA TETE 
X - e t C * l i T a . t « 3 d e a C h e v e u : 

e.-.t immédiatement arrofé» par 

RÉGÉNÉRATRICE 
D U ff HOFF 

Qui nettoie la Tête 
Enlève i, Pellicules 
Empêche icS Cheveux 

de tomber ct 
les lait repousser. Emploi très agréable..— JF-ai-A-in exquis. 

-$>. LE FLACON : 3 PR. ; FRANCO. Cous TOST AL : • * FJÎ. «g4>-
DÈPOT GÉNÉRAL : M a i s o n du Dr H O F F , Rue Ste-Catherine, 164, BORDEAUX. 

Depuis. — A Brest : Perrussel, pharmacien. 41, rue Saint-Yves; Mclcus, 
parfumeur, 17, rue de la Mairie ; à Quimper : Lacoste, pharmacien. 

Pour Copier et Imprimer Soi-même, sa/is Apprentissage, 1 à 10,000 .Exemplaires, Ecriture, 
festins ou Caractère* d'imprimerie - RAGUENEAU, RUE JÛ QU ELET 8, (pré* -a «ourse) Parlt. 
Expériences I-u b ll q «e» - Jfinval dc* Spécimen» Franco. 

COM lE L IEBIG 
VERITABLE EXTRAIT DE VIANDE LIEBIG 

$1 tf Eft E R OSS IMITATIONS EXIGER LA SIGNATURE LIEBIG 
L ' E X T R A I T D E V I A N D E L . I E B I 4 * est indispensable• 

pour préparer économiquement et à tout instant de bons potages, satices,' 
.légumes el toutes sortes de «tel*. 

Cet extrait se conserve indéfiniment, 

L'Administrateur-Gérant : AR. DR KERANOAL. 

10* ANNÉE. V e n d r e d i 18 J a n v i e r 1895. fl-3. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LEHUIÉ80 P R I X ° E L'ABONNEMENT U LIQUE D'ANNONCE 

io CENTIMES 6 fr. p a r an 40 CENTIMES 

L 'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE. PART DU PREMIER DE CHAQUE MOIS 

R é d a c t i o n : Adresser les com­
munications à M. l'abbé" ROSPARS, 
recteur de Locmaria-Quimpcr, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement ies abonnements à M, DS 
KKRANGAL, imprimeur de l'Evéché, 
à Quimper, rue des Boucheries, 18, 

VEÏTE AD suMEao: QUIMPEB, librairie SALAUN, rue Keréon. 

sOffnuiflE — L Banque­
route; de la science. 

/ i , Chronique du Diocè­
se : Offices extiaordinai-
res ; Œuvre de N.-D. du 
Salut ; Nécrologie ; Nomi­
nations ; Cause du Père 
J. Maunoir ; Beuzec-Conq; 
Monument de Mgr Freppel ; 
Landévennec. 

/ / / . Nouvelles du monde 
catholique : Jeanne d'Arc; 
Haïti ; Une aumône peu 
coûteuse ; Catholiques et 
cléricaux. 

I V, la noblesse de Ure-
lag ne . à suivre 

V. Bibliographie. 
VL Annonces et avis 

divers. 

OFFICES I>E TiA SEMAINE 
Dimanche, %0 Janvier. — y Diman­

che après l'Epiphanie. Fête du saiDt 
Nom de Jésus. Double de 2* classe. 
Blanc. Mémoires de s. Fabien et 
a. Sebastien, martyrs, et du Di­
manche. 

AUX Vêpres, mémoires I* du suivant, 
2- de s. Fabien et s. Sébastien, 
3* du Dimanche. 

Lundi, *L — StB Agnès, vierge, mar­
tyre. Double. Rouge. 

Mardi, Èi. — S. Viocenl et s. Anastase, 
martyrs. Semi-double. Rouge. 

Mercredi, 23. — Les Epousailles de 
Ia T. Su-Vierge. Double-majeur. 
Blanc. 

Jeudi, 2-L — S. Timothée, E vêque, 
martyr. Double. Rouge. 

Vendredi, j8JF. — Conversion de s. Paul, 
Apôtre. Double-majeur. Blanc. 

Samedi, 26. — S. Polycarpe, Evéque, 
martvr. Double. Rouge. 

O r d r e dle l ' A d o r a t i o n p e r p é t u e l l e p e n d a n t l a s e m a i n e 

Loc-Maiia dc Quimper du 20 au ;^ Janvier. 
Notre-Dame de lion-Secours, à Brest, du 23 au 28 Janvier, 

Quimper, typographie ns KKRAKGAL, imprimeur de l'Evéché. 
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Banquerou te de la Science. 

Dans les journaux, dans Ies revues, dans les Académies, com­
mence à se dégager celte pensée; qu'on a fait fausse route, en 
travaillant à déraciner de l'âme de la nation l'idée de Dieu et de 
Ia vie future, pour ta remplacer par le dogme de la libre-pensée et 
de l'aihéisme. On commence à reconnaître que cette fameuse 
science, qui, depuis un siècle, avait prétendu remplacer la Reli­
gion, a manqué à toutes ses promesses. 

Un représentant autorisé dela littérature moderne, membre de 
l'Académie française, Directeur de la Revue des Deux-Mondes qui 
a lant contribué à la diffusion des doctrines rationalistes, M. Bru­
netière, de retour de Rome où il a eu l'honneur d'une audience 
de Léon XIII, vient de publier un fort remarquable article sur 
i les réflexions que lui a suggérées cette visite... i 

Après avoir déclaré qu'il ue faut pas accuser la science d'avoir 
fait « banqueroute > complétement, l'éminenl critique avoue que 
les savants, de Condorcet à Renan, ont fait des promesses qu'ils 
n'ont pas tenues; les sciences physiques n'nnl pas supprimé le 
mystère, les .sciences philologiques n'ont pas réussi à faire de la 
Bible un livre comme un autre, les sciences historiques n'ont pas 
réussi à formuler t la loi de l'histoire. » 

c Si ce ne sont pas là des t banqueroutes » totales, ce sont du moins 
des « faillites i partielles, et l'on conçoit assez aisément qu'elles aient 
ébranlé le crédit de la science. Qui donc a prononcé cette parole impru­
dente t que la science ne valait qu'autant qu'elle peut rechercher ce que 
la Religion prétend enseigner • ? Et encore celle-ci que : « la science 
n'a vraiment commencé que le jour où la raison s'est prise au sérieux et 
s'est dit à elle-même ; tout me fait défaut, Ue moi seule me viendra mon 
salut? » Taisez-vous, raison imbécile, aurait sans doule répondu Pascal ; 
et, àla vérité, nous ne saurions dire ce quîl en sera dans cent ans] 
dans mille ans ou deux mille ans d'ici, mais, pour le moment, et pour 
longtemps encore, il semble que la raison soit impuissante à se délivrer 
seulement deses doules, bien loin de pouvoir faire elle-même son salut ; 
et s'il est vrai que depuis cent ans la science ait prétendu remplacer 
« la Religion • la science, pour le moment et pour longtemps encore 
a perdu la partie... t 

M. Brunetière en arrive à constater que i la science a décidé­
ment perdu quelque chose de son prestigeetla Religion reconquis. 
au contraire, une partie du sien. * 

t Pourquoi l'Eglise, dans un temps comme le nôtre, s'il y a dans sa 
tradition quelque vertu sociale, et qu'aucune considération de l'ordre 
temporel n'en gène plus le libre développement, pourquoi n'essaierait-
elle pas de se présenter aux peuples sous ce nouvel aspect d'elie-méme? 
et pourquoi n'y réussirait-elle pas? Evoluer n'est pas changer a dit un 
ancien Père. Quod evotvilur... non idée proprietale mutaiur • c'est 
l'expression même de saint Vincent de Lérins. L'épanouissement des 
frondaisons de l'arbre n'est pas une * variation i du germe et ce n'est 
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pas • changer »,ce n'est pas devenir autre que de développer le contenu 
de sa loi, puisque, au contraire, c'est achever de devenir soi-même. On 
ne l'avait pas oublié, mais d'autres soins, d'autres soucis, et notamment 
celni de soutenir el de repousser l'assaut de la science laïque, avaient 
surtout préoccupé les prédécesseurs de Léon XIII. Autres temps, autres 
soins 1 Qui se détacherait aujourd'hui de Ja communion de l'Eglise pour 
des « raisons philologiques? i EL d'un autre côté, si l'impuissance de la 
science physique ou naturelle à supprimer • le mystère » est prouvée, 
remontons donc maintenant k la source. Invoquons l'esprit de concilia­
tion et de paix. Libres et dégagés des nécessités d'une lutte qui avait 
jusqu'alors absorbé notre activité, ne prolongeons pas d'inutiles contro­
verses, et après avoir prouvé la vérité ou la • divinité > de la Religion 
par la continuité de sa tradition immuable, prouvons-la maintenant par 
le bien qu'elle peut faire encore à ce monde inquiet et troublé... 

t C'est ainsi, ou à peu près, que l'on peul essaver de se représenter 
les intentions du Pape Léon XIII, el il semble que, depuis dix-sept ans, 
tous ses actes comme toutes ses paroles, aient tendu à ce grand dessein, 
Certes, il n'a rien abandonné ni des droits de l'Eglise, ni de l'autorité du 
dogme, le Pontife qui a écrit les mémorables Encyctiques du 28 Décem­
bre 1878, sur les Erreurs modernes; el du li Août 1879, sur la Phi­
losophie chrétienne; et du IO Février 1880, sur le Mariage chrétien. 
Méme la seconde a scandalisé lons ceux à qui, sans doute, elle apprenait 
pour Ja première fuis que saint Thomas est un des plus beaux génies dont 
se puisse honorer l'histoire de Ja pensée humaine. Mais, en proclamant 
l'indépendance de l'Eglise à l'égard des formes de gouvernement, comme 
en s'occupant des questions ouvrières avec une sollicitude particulièrement 
active, et comme en travaillant à préparer dans un lointain avenir la 
réconciliation en une des diverses communions chrétiennes, il a fait trois 
grandes choses, — dont la première consequence a été de rendre au 
catholicisme, et généralement à la Religion, leur part d'action sociale. » 

* * * 

Bien entendu, quand on parle de « banqueroute •, il ne s'agit 
pas de la science vraie, de celle qui étudie et sait quelque chose et 
n'alïîrme que ce qu'elle sait ; cette science s'est toujours maintenue 
la sœur fidèle de la Religion. La science mise en faillite, c'est la 
fausse science, qui abuse le public ignorant par des phrases creu­
ses et vides et que les charlatans politiciens, matérialistes et athées 
prônaient comme remède universel. Ils disaient : t Quand nous 
aurons partout des écoles où l'on apprendra tou i, lycées de gar­
çons, lycées de filles, on verra 1 Plus de crimes, plus de scandales, 
plus d'injustices I On verra I... » 

On a vu..,, et lant de crimes, tant de scandales, lant de coqui-
neries, que le Journal des Debais, un autre vieux rationaliste, 
écrit ce qui suit : 

f Nous vivons, depuis des années, sur un certain nombre de principes 
préconçus, que nous appliquons à tort et à travers, sans jamais en véri­
fier l'exactitude, sans jamais nous inquiéter des conséquences auxquelles 
ils peuvenl aboutir. 

Nous som mes-nous assez engoués, depuis vingt ou vingt-cinq ans, de 
la culture dite scientifique ? Avons-nous assez libéralement répandu ta 
science, du haut en bas de l'échelle sociale, sous toutes Ies formes et de 
toutes tes manières? Avons-nous assez célébré par avance Ies admirables 
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progrès matériels, intellectuels et moraux qui devaient inévitablement 
découler, un jour, de ces larges distributions ? Maintenant, Je jour est 
venu. Les résultats de Ia méthode commencent A se manifester, et nous 
voilà encombrés sn ns cesse davantage par une foule de pauvres cervelles 
que détraquent el qu'affolent les connaissances indigestes dont on les a 
nourries, sans ordre et sans mesure. Après M. Homais, homme docte, 
ennemi de la superstition et grand rationaliste, nous avons eu M. Robin. 
Trop heureux encore quand nous n'avons pas des assassins comme 
Henry, Vaillant, ou Caserio, qui, eux aussi, se piquent de n'être point 
des ignorants el de procéder selon une doctrine rigoureusement établie 
sur ies bases scientifiques ! » 

Ces aveux sont instructifs et il nous semble que la conclusion 
s'impose : revenir à Celui « qui est la voie, la vérité et la vie. * 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Offices extraordinaires. 

Quimper. — EGLISE SAINT-MÀTUJKO. — Lundi, 21 Janvier, à 8 heures 
et demie, une messe sera dite pour l'Eglise et pour la France. 

Œuv re de N.-D. du Salut. — Avis. - M. Fléiter, 
vicaire général, directeur de l'oeuvre N.-D. de Salut, invite les 
associés à assister à la réunion annuelle, qui aura lieu, à l'Evôché, 
dimanche prochain, 20 Janvier, à 1 h. ife. — Elle sera présidée 
par Monseigneur. 

On annonce la démission de M. Casimir-Périer, Président de la 
République, Cette détermination du Chef de l'Etat nous place 
devant un formidable inconnu. Nous ne pouvons qu'engager les 
catholiques à prier Dieu pour la France, 

Néc ro logie . — Nous recommandons aux prières de nos lec­
teurs M. Héliez, recteur de Plougar, décédé le 9 Janvier, à l'âge 
de 54 ans. 

-* _ 

Nominations . — Par décision de Monseigneur, ont été 
nommés ; 

M. Colléoc, recteur de Plouyé, recteur de Plougar ; 
M. Coroner, recteur de La ba ban, recteur de Plouyé ; 
M. Picart, vicaire au Clolire-Pleyben, recteur de Lababan ; 
M. Mevel, ancien vicaire de Plouzévédé, vicaire au Cloilre-

Pleyben. 

Cause du Pè re J. Maunoir . — Nous sommes heureux 
de publier la note suivante qu'on veul bien nous adresser : 

« Le 26 Janvier prochain, le Doute sur la validité et la rete-
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vance (force probante) du premier Procès Apostolique, construit à 
Quimper en 1891-1892, dans Ia Cause du Vénérable Père Julien 
Maunoir, de la Compagnie de Jésus, sera posé et discuté devant 
les Cardinaux de la S, Congrégation des Rites, réunis au Vatican 
en congrégation ordinaire. 

Quoique nous ayons l'espoir fondé que la Réputation de Sain­
teté du grand Missionnaire paraîtra pleinement prouvée par les 
dépositions des 12 témoins du Procès, el que par suite les Émi-
nenttssimes Pères rendront Je Décret super Fama Sanctitaiis in 
génère, nous demandons cependant aux fidèles du diocèse dé 
Quimper et de Léon, où le Vén. Serviteur de Dieu a prêche le plus 
grand nombre de ses missions, de vouloir bien prier beaucoup 
pour attirer les lumières de l'Esprit-Saint sur les délibérations de 
l'auguste assemblée. > 

Nous apprenons en môme temps et nous avons le plaisir dén­
oncer que Ia nouvelle Vie du Vén. P. Maunoir, par le R. P. 

Séjourné, Poslulateur de la Cause, est sons presse en ce moment 
et ne lardera pas à paraître. 

BEDZEC-CONQ. — La paroisse de Beuzec était déjà justement 
fière de sa nouvelle église, à laquelle manquait cependant un cou­
ronnement indispensable : l'élégant clocher attendait des cloches. 
Cette lacune vient d'étre comblée, grâces à la générosilédes parois­
siens et, en particulier, de quelques familles, dont les représen­
tants servaient, dimanche dernier, de parrains et de marraines 
aux trois belles cloches, que Mgr l'Evêque de Quimper avait bien 
voulu accepter de hénir. Sa Grandeur était accompagnée de 
M. Fléiter, vicaire général. 

A la grand'messe, le sermon de circonstance a été donné par 
M. Nicolas, curé de Concarneau, qui a vivement intéressé son 
auditoire, très nombreux malgré le temps rigoureux de ces der­
niers jours. 

Monument de Mgr Freppe l . — Mgr l'Evêque d'Angers 
nen! d'adresser au clergé de son diocèse la lettre suivante, con­
cernant l'érection d'un monument à Mgr Freppel, i pour perpétuer 
le souvenir de son épiscopal... • 

MESSIEURS ET CHERS COOPER ATE URR, 
Le moment me paraît venu d'accomplir un grand acte de jusliee et 

de reconnaissance. Il y a trois ans que Mgr Freppel est mort et il 
attend encore un monument qui perpétue le souvenir de son épiscopat 
dont aucun autre, en ce siécle, n'a surpassé la gloire. Vous nïenorez 
pas les causes trop légitimes de ce relard : la venle des biens de Ja 
mense, les embarras de toutes sortes qui en résultèrent et la crise redou­
table que traversèrent les établissements diocésains, pendant la longue 
vacance du siège. MM. les Vicaires capitula ires estimèrent très sage­
ment que Ia meilleure manière d'honorer l'illustre défont, c'était de sau­
ver ses fondations par de prompts sacrifices. Les catholiques d'Anjou 
répondirent a leur appel avec un élan admirable, et le magnifique liéri-
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(age nous est arrivé intact ; mais, depuis que nous sommes venu le 
recueillir, nous avons été occupé, nous aussi, a poursuivre cette œuvre 
de préservation et de consolidation, qui n'était point terminée. Gràce à 
Dieu et aux nouvelles générosités de nos chers diocésains, nous espé­
rons avoir réussi ; el, il y a quelques semaines, les héritiers de Mgr Frep-
pel, que nous ne pouvons assez remercier de leur dévouement, remet­
taient les vastes immeubles où sont installées nos Facultés catholiques, 
à une Société anonyme, qui en garantira la proprieté contre Ies vicissi­
tudes auxquelles elle était exposée. 

Maintenant que nous sommes plus rassurés sur l'avenir. tI me semble 
que nous ne pouvons différer plus longtemps l'hommage solennel que le 
diocèse d'Angers doit au prélat dont il est si justement tier. Je ne vous 
rappellerai point les titres qui recommandent sa mémoire à des honneurs 
exceptionnels. Toute la France les connait comme vous. Car Mgr Frep-
pel ne ressemblait en rien à ces prétendues célébrités qui encombrent I. 
places publiques depuis quelques années, qu'on inaugure aujourd'hui en 
marbre ou en bronze, et dont la statue seule apprendra, demain, l'exis­
tence au voyageur surpris. Entré dans la gloire de son vivant, il gardera 
sa place éminente dans l'histoire religieuse du d i x-neuvième siècle. It 
est de ceux dont le n o m vivra de génération en génération, et que le 
livre de l'Ecclésiastique nous recommande de louer parce qu'ils se sont 
rendus célèbres en commandant au peuple, en distribuant les paroles 
de salut, en exposant la poésie des Ecritures et la beauté des choses 
saintes. Laudemus vir os glorîosos / 

Il est temps d'accomplir ce devoir de la louange à l'égard de mon 
illustre prédécesseur. I) est temps qu'un monument digne de lui. digne 
de l'Anjou, de la Bretagne et de l'Alsace, digne de ta France catholique 
tout entière, s'élève en son honneur dans fa vieille cathédrale, où il se 
repose de lant de beaux combats, livrés pour Dieu et pour la sainte 
Eglise. Qu'il revive sous le ciseau de quelque artiste inspiré ! Que ses 
diocésains croient le revoir et l'entendre encore, et-que ses traits, comme 
ses œuvres, arrivent jusqu'à une postérité lointaine t 

Les ressources matérielles ne sauraient nous faire défaut. Je suis bien 
assuré de votre concours et de celui de I ous ces cb réliens d'élite qui 
n'ont cessé de seconder ses grands desseins. J'espère que les simples 
fidèles, que Ies pauvres eux-mêmes entreront dans noire pensée, et que-
beaucoup de petites offrandes nous viendront de tous les poin ls du dio­
cèse que Mgr Freppel a parcouru tant de fois, en semant, avec sa grande 
parole, les bienfaits de son ministère sacré. Aimons à croire aussi quen 
entendant noire appel les électeurs du Finistère voudront honorer de 
nouveau le député qui les représentait si brillamment ; que l'Alsace n'ou­
bliera point le plus illustre de ses (ils ; que beaucoup de laïques el de 
prêtres excellents qui, de tous les points de la France, lui témoignaient 
des sympathies ardentes, tiendront a envoyer, avec leur obole, un der­
nier hommage au défunl ; que Ies membres de nos assemblées délibéran­
tes se rappelleront Ie collègue dont tous Ies partis reconnaissaient l'élo­
quence el le patriotisme, et qu'avec le concours de toules ces bonnes 
volontés, nous érigerons bientôt, dans notre cathédrale, une œuvre d'art 
qui consacrera le souvenir dun grand évèque, el portera jusqu'aux siè­
cles à venir l'éclatant témoignage de la pièté de ses flis et de l'admira­
tion de ses contemporains. 

Veuillez agréer, Messieurs el chers coopéra te u rs, l'assurance de tout 
mon affectueux dévouement en Noire-Seigneur Jésus-Christ. 

+ FRANÇOIS-DÉSIRÉ. Évêque d'Angers. 
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Dès la mort du grand Evéque d'Angers, les catholiques da 
Finistère eurent la pensée de lut élever un monument. Ce projet, 
annoncé par la Semaine religieuse du 12 Février 189.2, reçut 
l'approbation et fut placé sous le haut patronage du regretté 
Mgr Lamarche. Un Comité se forma, composé des sénateurs et 
dépulés catholiques du département, el des principales notabilités 
de la circonscription électorale de l'illustre défunt. D'une voix una­
nime, on convint déplacer le monument, au sanctuaire vénéré de 
N.-D. dn Folgoet, où Mgr Freppel avait prononcé nn de ses plus 
beaux discours, à l'occasion du Couronnement, en 1888, f au" cœur 
du Léon, sous la garde des vaillantes populations qui, à quatre 
reprises, l'avaient envoyé au Parlement, i 

L'appel fut entendu et la souscription rapidement couverte. 
Depuis, diverses circonstances, surtout l'hésitation à se prononcer 
entre différents projets, le choix de l'emplacement, ont retardé 
l'érection du monument. Aujourd'hui, l'accord est fait el nous 
croyons pouvoir annoncer la prochaine mise à exécution du plan 
présenté par Al. le chanoine Abgrall, architecte, et dont on nous 
saura gré de donner une idée d'ensemble : 

Mgr Freppel en chape, mître el crosse, est représenté prêchant, 
au pied d'une colonne surmontée de la statue de Notre-Dame du 
Folgoët, couronnée. Sur le piédestal qui le soutient,'sont ses 
armes. Sur un mur en kersanlon, faisant fond, on lit cette inscrip­
tion : 

A la gloire de Mgr Charles-Emile FREPPEL, 
Eveque d'Angers, Député du Finistère; 
Au Panégyriste de N.-D. du Folgoet ; 

Au noble Patriote, au vaillant Défenseur des droits de l'Eglise, 
mort à la peine, te 29 Decembre i89L 

Des deux côtés, en dimensions plus faibles, les statues de deux 
personnages, trop oubliés et trop négligés, selon nous, au Folgoët : 
Salaun ar Foll, le fondateur, et Jean de Langouesnou, le premier 
historien. 

LANDEVENNEC. — A la suite de l'attentat dont i) a été victime, â 
Argol, le 26 Décembre, M. Dagorn, recteur de Landévennec, a 
reçu des lettres el des cartes en très grand nombre. Ne pouvant 
répondre personnellement ix chacune, il nous prie de remercier, 
en son nom, toutes les personnes qui lui ont donné, en cette péni­
ble épreuve, des marques d'affection et de sympathie, dont il 
garde une vive reconnaissance, 

En méme temps, nous sommes heureux d'annoncer q ue l'aggra­
vation dans l'état du blessé, un moment redoutée, n'a pas eu lieu. 
Bien que sept plombs n'aient pu étre extraits, M. Dagorn sera à 
mème de reprendre son service, dès dimanche prochain. 
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N O U V E L L E S DU MONDE CATHOLIQUE 

J e a n n e d ' A r c . — Mgr l'Evêque de Nancy vient de prescrire 
une quête pour l'achevement de la basilique de Domrémy. 

Voici la conclusion de l'éloquente circulaire de Mgr Turinaz : 
« La plus grande partie de la basilique est construite, et les 

pèlerins de Domrémy ont pu admirer, celle année, sous le porche 
de la tour, le magnifique groupe représentant saint Michel, sainte 
Catherine, et Jeanne écoulant ses voix. Mais il faut mettre la der­
nière main à celte œuvre nationale. * L'achevement de la basili­
que de Domremy, disait, il y a quelques années un vénérable 
archevêque, s'impose à l'honneur de la France chrétienne. » 

f Nous devons, nos très chers frères, hater non seulement par 
nos vœux, mais par nos prières et nos sacrifices, la béatification 
si désirée de l'humble bergère. Le procès de béatification, les 
enquêtes, la publication des documents, la fête célébrée, à Rome, 5 
l'occasion de la proclamation du décrel, imposeront aussi des dé­
penses. Le diocése de Nancy et de Toul, qui a eu l'honneur de 
donner ^ Jeanne d'Arc â l'Église el à la France, tiendra à contri­
buer, ne fùl-ce que pour une pelile part, à ces dépenses avec les 
diocèses de Saint-Dié el d'Orléans. 

t Donner pour la basilique de Domremy, pour la béatification 
de Jeanne d'Arc, c'est manifester votre reconnaissance, votre 
admiration, votre vénération pour la libératrice de la France, pour 
la patronne future de nos armées et de notre pays, c'est contribuer 
à achever le sanctuaire, où de perpétuelles prières monteront vers 
Dieu pour les soldats morts au service de la patrie, c'est unir enfin 
le drapeau national à la bannière victorieuse de l'angélique guer­
rière. * 

— S. G. Mgr Pagis, évêque de Verdun, a daté du 6 Janvier, 
jour anniversaire de la naissance de Jeanne d'Arc, un mandement 
par lequel il institue, à son lieu et place, M. l'abbé Le Nordez, 
directeur général de l'oeuvre du monument national de Jeanne 
d'Arc, à Vaucouleurs. 

M. Le Nordez reçoit également le titre de vicaire général. 

HAITI. — L ' ant i c lér i ca l i sme n ' e s t p a s u n a r t i c l e 
d 'expor tat ion . — Il nous revient de cette ancienne colonie 
française, indépendante depuis 180'*, que M. Pichon, notre ministre 
plénipotentiaire près le gouvernement du général Hippolyte, a su 
grouper autour de lui presque tous les Français qui habitent ce 
pays. 

Certainscraignaientquelefougeux tribun de l'Extrême-gauche, 
ne transportât sur les plages haïiiennes les idées avancées qu'il 
cultivait sur fes bords de la Seine. Le jeune diplomate a vile calmé 
les craintes des plus pessimistes, en déclarant quil ne voyait ici ni 
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royalistes, ni républicains, ni impérialistes, tri ralliés, ni cléricaux 
nt libres-penseurs, qu'il ne voyait que des Français. C i e n c a u x ' 
A J/t ? £ n v e i M a n t anvers le gouvernement haïtien, il montre 
dans les affaires une fermeté au moins égale à celle de sesi col è-

^ a u x d d S e t ^ Ahl £An' ,emaiîDe' e ! D f e u l P*s î « * « ^ 

et F^^foU qU'" * c o t l v e r t i s s e toul à fa* « dise : . Catholique 
Le siége archiépiscopal a toujours été occupé nar des suiets 

cai^ imhiJ ifg? Gl le? c o ^ f ^ t ions religieuses sont fran­
c a i s fe Snnlra°nCpna "Z61,?"6 [& °h e f d e 1 archidiocèse fût 
K f l ^ M ? T r°f llfe'-A

d aCcord a v e c l e P r é s i d e D l Hippo-
comnensatTon K H fr CG S , é P ' Va,CaiU d e P u i s <-uaire ™s- & r 
é v Z e d n f^;(1

M
HX o n ^ e m ? n d e r a i t fa c r o i x PonrMgr Kerazan, 

epoque du Cip-HaUjen. Ce preux el zélé prélat est dans le navs 

ujusire i episcopal de M^r Guilloux, de sainte mémoire La rrnif 

îïAlï^TJ™ f0,rl ' r p'acée sur sa SuS--« ïïî 
serait pas de même pour le négociant proposé au gouvernement 
français pour la même distinction. (U Croix™ 

Une aumône peu coûteuse, - Œuvre des vieux tim­
bres, au profit des mission, catholiques. - Cette œuvre nu fa u a 

na ssance, en lbWO : elle a pour butde venir en aida ont mite&n 

rDéaà̂ êeq i L S c f ' t " l , ''E'al, i^ïïtoÔÏÏFuZÏÏ; 
R P I J . f?, C1' patr-la v e n , e d e s Vlet,x timbres, a permis au 
Saires du C œ u ' r S i ^ ! , e U ^ é f r i ' 'Je ,a Congrêgaijon dePs Mission­naires du Cœur immaculé de Marie, de Schent-lez-Bruxelles 
vi l a t L?dlavt!.e-,ierril<,iïe e t à'j "«"-encer la construc ion d'un village, qui deviendra un foyer de religion et de civilisation 
v i e n t i l m T ^ ' i n T r 'a, b ° n n e œu,vre> « s - m t d e recueillir fous Ies 
S f e ; : ' l t „ f̂  el.-eMele!îvo>erà |,une des adresse-

11a e de Life» P'r ' * M" .râb%, Cardo!,e' a a Grand-Sémi-
Kuftti È toriÏL^Tit Mn G h a r l e s ^'oncius,avenue de 
E f f F , ' -™ ris-Auleuil ; a M Georges Dupuis, à Anor (Nord); 
mSeTle M AM" i : ,? 6 Grande,' ,S> - ï * » - (Charente) Made­moiselle M. Alloncms, rue de Lannoy, 9(5, Roubaix (Nord). 

Nos lecteurs se demanderoni, sans doute, quel Daru" on nem 
X i t e : ; : 1 ? ^ m dvieux •-ftW-K 
recuei ièm ivec lant de sollicunde. On a fait courir à ce sniei Im 
S S t S S l T ava,,,1

 Sa v a i e u r ««mmerciale. Comme si, en 
? P v l - f n . b ' f d UD. Ie_le «"--raciron., les frais d'exploitation ne 
devaient pas dépasser de beaucoup le prix de la teiniure ohienuel 
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D'autres, faisant de nos pieux collectionneurs les coopérateurs, 
tout au moins inconscients, d'une énorme fraude, ont été jusqu à 
prétendre que ces vieux timbres étaient cédés à d'habiles, mais 
peu délicats industriels, qui, par des procédés inconnus, faisaient 
disparaitre l'empreinte du cachet postal et les livraient de nouveau 
à la circulation. D'autres enfin, moins éloignés de la vérité, ont 
fait courir le bruit qu'on les envoyait aux Missionnaires qui en 
liraient parti de diverses façons, notamment en les cédant à des 
prix élevés aux chefs de tribus et aux familles demi civilisées des 
contrées qu'ils évangélisenl. 

Rien de tout cela n'est exact. La vérité est que nos vieux tim­
bres ne sortent pas d'Europe. Cn exemple montrera l'usage qu'on 
en fait et le bénéfice qn'on en retire. 

Un prêtre belge, dévoué aux Missions, le P. Sender, aidé des 
enfants d'un orphelinat, en a recueilli pour son compte, jusqu'à 
ce jour, au moins 25 millions ï De ces timbres maculés il fait deux 
parts. Les uns, rares ou anciens, sont précieusement mis de côté 
pour étre vendus aux collectionneurs dont le nombre, on le sait, 
va sans cesse croissant. Quand on pense qu'il est des timbres qui 
se vendent jusqu'à 1,500 francs el au delà, on comprend que le 
P. Sender ail pu trouver, dans son aumônieuse industrie, une source 
de profits sérieux, d'autant qu'à la vente de ses timbres il sait 
joindre des expositions qui provoquent la générosité des visiteurs 
el ajoutent encore à ses bénéfices. 

Quant aux timbres communs, it en trouve le débit à raison de 
O fr. 40 à O fr. 80 le mille, suivant leur nature et leur variété. On 
les emploie à faire des tapisseries en mosaïque ou des imitations 
de peintures, pour salons el salles à manger. Ce genre de décora­
tion, qui est devenu très commun en Bavière et en Suisse et qui, 
parait-il, commence h prendre en Belgique et en Hollande, a ses 
ouvriers spéciaux, vrais artistes qui savenL grouper les timbres et 
combiner si agréablement les nuances, que l'on croirait avoir alTaire 
à de véritables peintures. Les Frères de Saint-Jean-de-Dieu ont, à 
Gand, trois salles, dont les murs sont ainsi tapissés avec un goût 
parfait. . , , 

L'œuvre la plus réussie dans ce genre se voit chez un riche 
particulier de Rotterdam, h qui elle n'a pas coûté moins de 
100,000 francs. Bien entendu, la plus grande partie de celte 
somme est revenue à l'artiste. 

Grâces à celte industrie nouvelle et plus encore à l'innocente 
manie des collectionneurs qui se disputent les timbres quelque peu 
rares, on réalise des sommes relativement importâmes, en faveur 
d'une œuvre excellente entre toutes, à laquelle chacun peut con­
tribuer, sans bourse délier. 

C a t h o l i q u e s e t c l é r i c a u x . — Sous ce litre nous trou­
vons dans l'excellente Semaine catholique du diocèse de Luçon les 
réflexions suivantes qui trouvent leur application ailleurs que 
dans le pays de Vendée ; 
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* Un jour, le Libéral de ta Vendée, ayant déclaré avoir beaucou o 
de respect pour les catholiques et baucoup de mépris W u £ 
cléricaux, fut invité par le Publicateur à donner la défi n L n d S 
deux termes, ainsi mis en opposition : catholiques, cleaux 
m„i* IM* 1Ul 0Dl.AUn p e u d e , 0 £ i f . u e s a v e n t qn'U est essentiel à 
toute definition d'être lodi-à-fait nette et précise. Au lieu d'user 
de propositions claires, ayant un sens facile à saisir, le Libéral* 
brouillé quelques formules banales d'où k Pultikateur* ûte^nâ 
juste raison la distinct ion suivante : c Le catholique, c'estle Z t 
tien sincère ; le clérical, c'est le chrétien hypocrite. \ * 
dn #a/™/llrM0llC-ile d i r 6 î N o u s vo»>àdésormais initiés au langage 
ÎLitimL °UaDd n o a s te v e r r o n s fûufjre a™c violence sur le 
cler cahsme, nous saurons que c'est réellement l'hypocrisie qu'il 
veut prendre a la.gorge. Jy H 

è*L^iï>Llî}^$%**aî,lsi e n I e n d u > n o u s l e lui abandon­nons. Ou il I étrangle, sil le peut î 
« Quant aux catholiques < simples el sincères ., que le Libéral 

Z[ltbT D°US e û c?oïr?> i ls P a i e n t °--eux ne pas recevoir 
déloges de ce journal : ils auraient trop peur, tes méritant, de 
nôtre plus de bons catholiques, i ' UH 

LA NOBLESSE DE BRETAGNE 
Notices historiques et généalogiques, 

par le C" Régisi DE, I/ESTOC R BEILLON, Inspecteur de ta Société Fran­
çaise d Archéologie, Associé correspondant de la Société des 
Antiquaires dejrance,.précédées (Tune . Introduction * par le 
V** DE LISLE. (Tome l'*. - Vannes, imprimerie Lafolye, 1892.) 

ll y a bientôt deux ans, un de mes amis, qui est aussi l'ami de 
M. le comte de i Lsiourbeillon, me faisait parvenir ce volume, aui 
venait de paraître, el me priait d'en faire l'objet d'une élude dans 
la Semaine religieuse. A ce moment, je publiais un travail que ie 
ne crus pas devoir interrompre, ll en eût élé autrement, si le 
i volume de la hobtesse de Bretagne avait été un de ces livres 
auxquels on peut consacrer une demi-page ; mais môme après un 
simple coup d œil sur cette œuvre de maître, il élait clair pour 
moi que ce n'était point le cas. ^ 

Je ne connaissais guère de M. le comte de l'Estourbeillon que 
ae courtes nonces sur d'anciennes Frairie» dVriculleurs ou 
douvners ; elles m'avaient fort intéressé el m'avaient appris 
beaucoup de choses, Ce gentilhomme, qui publie aujourd'hui la 
piemtére partie dun immense travail sur fa noblesse de noire 
province, n est pas de ceux qui dédaignent le manant ou le tra­
va i l l e^: , .aPRarlienl> au contraire, à celle élite qui veut la 
chanté et Ia justice dans les châteaux et tes maisons opulentes le 
iravai assuré et rémunérai eur dans l'atelier, le nécessaire (pas 
trop strict) dans les chaumières et dans les mansarde-
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Mais de ses nombreuses pages sur les ouvriers d'autrefois, je 
n'ai rien à dire ; je ne dois el ne veux parler aujourd'hui que de 
la Noblesse de Bretagne. 

Ce n'est pas ici un armorial, ou du moins, ce n'est pas seule­
ment cela. Ce genre d'ouvrages affecte toujours la forme du 
dictionnaire, et l'ordre alphabétique y est de stricte nécessité. 
D'ailleurs, pareil besoin n'existait pas chez nous : Guy Le Borgne, 
autrefois; M. Pol de Courcy, dans les derniers temps, nous ont 
laissé des manuels leis que peu de provinces en possèdent. Ce qui 
éiait à faire, ce que M. de ('Estourbeillon a commencé et conti­
nuera, c'est quelque chose de plus complet, surtout en ce qui 
concerne les familles ayant joué un grand rôle au cours de notre 
histoire, et les personnages qui ont plus particulièrement illustré 
ces mêmes familles. 

Plus d'un lecteur se demandera quel intérêt un ouvrage 
comme celui dont je parle peut avoir spécialement pour la clien­
tèle habituelle de la Semaine Religieuse. Voici ce que je crois 
devoir répondre : il y a quelques semaines, le premier pasteur 
du diocèse donnait des conseils à ses prêtres sur les études ecclé­
siastiques, et leur traçait une ligne de conduite. Monseigneur 
appelait spécialement l'attention sur l'utilité des recherches histo­
riques ; or, il est impossible de s'occuper de l'histoire de Bretagne 
en général, ou des diocèses de Quimper et de Léon en particulier, 
sans s'occuper spécialement des faits et gestes des seigneurs, soit 
ecclésiastiques, soit laïques; et comme les documents sont trop 
rares el quelquefois difficiles à trouver, c'est une vraie bonne for­
tune que de les rencontrer habilement condensés par un écrivain 
savant, consciencieux, chrétien, et en outre connu pour son habi­
leté dans la mise en œuvre. Mais ce n'est pas tout. 

Le livre de M. de l'Estourbeillon a le grand avantage d'être 
précédé d'une introduction de M. te comte de Lisle. Pour les éru­
dits, ce nom est une garantie d'une valeur tout exceptionnelle. 
Or, dans les xvii pages de celle introduction, il y a des jugements, 
des aperçus d'une haute valeur, el de nature à dissiper beau­
coup d'idées fausses; depuis la Révolution, il est peu de gens qui 
jugent la noblesse bretonne d'une manière équitable ; elle a des 
admirateurs passionnés, des détracteurs systématiques, ne tenant 
compte, ni les uns ni les autres, des différences de situations, 
d'époques et de milieux. Je crois donc rendre service en présen­
tant ici quelques passages, emprunlés à la magistrale étude de 
M. le comte de l'Isle ; mais avant de commencer celte série d'ex­
traits, je dots ajouter que si le livre de M. de l'Eslourbeillon n'est 
pas précisément un armorial, il est très complet sur tout ce qui 
tient à la science héraldique ; or, c'est chose essentielle pour qui­
conque veut étudier les monuments religieux en Bretagne, puis­
que nulle part, autant que chez nous, les blasons ne foisonnent 
autour des portiques, sur les enfens, sur les verrières et jusque 
dans le mobilier des églises et des chapelles. (A suivre.) 
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— JOUBERT. 

que^ t ïc?éV a
pouf- |^ é c r f X ^ A Ï Ï - 6 l e Carac,èr- - " -dé­

placés au degré s'apTriS d e ™ ri é R n U r o i t " f Z JK S ° D t 

en rapport avec leur dioniiA PIf i . - , i k l s o a l x ° ' , à UQ honneur 
ne «Soient p* f e m i f f i i S i e? « t J ï J F J ™ P-rti-"'iers 
dans leur autorité autremen ^i f-L -q ?.S •-rt-»--<M-- décidé 
et une ^^m^M^Ei^^Tlm^ai d- s o r d r e 

à personne de m a g e r i est n é ^ œ n ' î l U H l ! 1 D *f ^ T 3 

les rédacleurs catholiques dTitmrni^ J?» n e ^ r , o u l c n e-

LÉON XIII. 

B IBL IOGRAPHIE 

300 pages. -'Librairie oÏÏ£r£ffi$iï£* ~ l ""'^ '---- d* 

une 
Rochelle), depuis 18i7. Il appartenait à t LXf dS M â t h a (d i o c** <-e la 
geux qui réparèrent, à c furce de sa^ilicesP t i r ^ d e * ** P , r é t r e s ™»™ 
* de notre sieeJe...'et furent les ^!^ÈJ^S^imSIÊ/aêm9m de->--t 
« chrétienne dans une con t radôvasS" r£TSVIiloi lUeIa d,e ,a -Errection 
« et Ja haine ont creuse u n a b i m ^ t r e * fc^lTÎLâW^^ 
« l'enfance est presque impossible RienTr,?r^L ï préil^ ; -éducation de 
- apôtre : il se fera1 m a ç ^ m l u m c a ^ ^ l ^ f f 1 ™ d b J ' h u n i b l « 
« deses éco es ; sa douceur désanDeralfhaSi.ï ï L ^ à l a «-«-ructioD 
« des obstacles. La tentation la pl us déco un»« '„£ g f ^ 6 ™ " * -wa raison 
« son évêque, mal informé, lui ^ n ^ c t S Z ^ i l 1 " 1 ^ " P ^ P 3 - ^ - * ; 
* sion seront ses seules armes EeTsSSsfdb?SSSS iS T**01"1 Ia so^^L 

* envers Jésus, l'ami et Ie modèle du prétre / ' d a 0 S M t c o d r e P'*« 

M g r ' f E v & e ^ o c t u ^ ^SltSSSfft J* r * 6 0 * " ^ ** 
monde apprendront à mieux C n a î t r e Ie pre fe o ù ? J T ' * °Ù I e s * e o s d u 

i Dieu trouveront de touchants exempla dé foi' ?A ,m;PfrSTnef.cPûsacrées 
ment, de p,**, de religieuse r é ^ ^ Z ^ / ^ M ^ ******** 

Album de sa in t F r a n ç o i s " ^ ^ ^ d u ^ „ ̂ ^ 

l»*-^£^& de saint F « * Sales 
par le passage ou l e ^ o ^ d u ^ l ^ ^ ^ S ^ ^ l ù C a U t e s ""W 
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térét sur le Culte de Santt™-"5"Jf1'*'!'rtg ,. c ' i l l le. un travail de haute 
St-Etienne du Mont ou son ta reliq-ies d e ^ « f c * ^ Z**** ; 
érudition de M. Bal Bol, sur it» mu TI£, R̂ .;J nDer \Q ~rand prédicateur 

E£ST JE » » « » S T » ^ *-* * "-
Sointe-«nfonce dans l'Extrême Orient. 
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JÎSS.-SBS S ^ S S S ^ f i « p 3 
el toutes pharmacies. , 

morphine. P m t E T ~i i. n-eilleure forme d'administration du chi o-

toutes pharmacies. __ . 

HeS^ a t e sgs ; g " " " 
Le 15 courant, la SOCIÉTÉ DES SOUFRES ROMAINS détache 

Un L?sUCva«7'^it trés actifs, la vente des soufres se fait dans d'excellentes 
conditions. 

OFMSrE3VtE3STTS D ' É G L I S E 

J . LE BIHAN, à Ploudalmézeau 
Represent* de la Maison ROUXEL, Place du Centre, LANNION 

Chasublerie Dais, Bannières. Draps mortuaires. Lingerie d'église, 
Tai^s d'au el Bronzes, Orfèvrerie, Calices, Ciboires, Ostensoirs, Che­
minsde croix en peinture et en terre cuite, Statues el Crêches. 

D O B U R l - . «Sc A R G E N T U R E 
COCVEBTS BE TABLE MÉTAL BLANC, ABGENTÊ ET ARGENT MASSIF 

Réparations de Vases sacrés et de lieux Ornement. 
C H A P E A U X OB JL^OM P O U R BCCLÉSIASTIQUKS 

Rabats, Ceintures, Bavettes, dêposil™ de la mèche Guitton, Encens, etc. 

MAISON DE CONFIANCE 
t _ 

St rue Kéréon E . P I R I O U rue Kéréon, 3 
QUIMPER 

MONTRES DE PRÉC ISION - PENDULES ET RÉVEILS 
BÎJÛUTPRIK, JOAILLERIE 

t " - " ' ( " F-HÉHAIS» a r , [ B n U , À «OO g r a m m e , 

BRONZE - ORFÈVRERIE D'EGLISE 
Couverts CHRISTOFLE, au prix àu tarif. 

ATELIER POUR LES ft li PA RATI O HS EN TOUS GBKftBS 

—SS&T- E . LEFÈVRE' taj;a* 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

Diplôme' de V Écoté Dentaire de Paris 

>, EUE DE LA MAIRIE Q U I M P E R (pfc ia place Saint-Corentin) 
Visible tous Ies jours, Ies mardi et vendredi exceptés. 

DENTS ARTIF ICIELLES DE TOUS SYSTÈMES 
PRIX MODÉRÉS 

CABINET DEBRAY-HÉLOT 
DIPLOME DE LA FACULTÉ DE MÉDEC INE DE PARIS 

2, rue Astor, à QUIMPER (à côté de la Halle). 

M. P É Z I E U X , CHIRURGIEN-DENTISTK, est visible tous les jours 
â l'exception du vendredi. 

SPECIALITE IDE DENTS ARTIFICIELLES 
Médaille d'Or, Vannes 1 8 9 2 (Concours général de Ja Bretagne). 

kâ*£u!S É? 'î"1^ : * Âux mèr€* de fenMe », par F. PIÉUEDX 
dcpt.b-e dc plusieurs établissements civils et religieux -**-«-*, 

Grande Épicerie de Paris 
PRODUITS ALIMENTAIRES 

ieale Maison à QUIMPER : 6, EUE KÉRÉOH (près la Cathédrale) 
Expédition en Province — Envoi franco dn Catalogne. 
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Nous recommandons tout spécialement à Messieurs les Ecclé-
siastiauesTnsi qu'aux communautés religieuses soucieux de 
teSKéSï la Fabrique de M. Samue^Piriou d 
Onimner renommée pour ses produits en Ure, ferges et «ou-
S Œ à qualité est £ appréciée par ceux quii», ton. nsaçe. 

La maison envoie franco, sur demande, échantillons el prix-
courant^ 
H Y G I È N E D E L A T É T E i Qui nettoie Ia Tète 

_L-a c h u t e *~r JE!^**** \ Enièveicsrellieules 
. s t lm--«dlatenie-.t arr»!*, nar « - • • 1 „ I V nk«„„„. 

D É P O T , M a t o u . g * g £ S T E 5 3 2 41, rue Saint-Yves; Meleu*, 
p J t t J i , rff% la M-i-i-T - Vimper : Lacoste, phatmac.en. 

FONDERIE DE CLOCHES 
A. 

a Villedieu-les-Poêles (Manche) 
Cloches d'églises, accords et rêaccords garantis. 

S'adresser à M - V " L E J A M X E I . , 

Rue Saint-Yves, à GUINGAMP (Laies-du-N u rd). 

P U l T i C B g BRONCHITES, T O U X , CATARRHES 
f1* H I W I £ • Guérison par i Èmulslon ffarchais> URQCflULE. 

— _— .^V^~»i~~^Yn-k -HI Lactophoophatede Chaux créosote ot 

SOLUTION CUNAUD y^Wun&^" 
T T ™ ^ - » ~ r ^ ^ * ^ W - Pharmacien, ET TOUTES HIAUHA.IKS. 

I w S i È Ï Ï et aux Anémiques comme le meilleur des fortiAntt. - Los parum majrtfc 

dqeSer arai léger que réparateur.- Paris, f -Vivienne, 63 . M9 U dmlnUÏÏUi.- 8e «derdrtUMrt&flin. 

XS 
I Sue Orange 

Batelière 

DES 

VALEURS ..COMPTANT 
P A R I S Cato mpénialcdtt 

Irf FLUS COMPLET 
Chaque numéro contient : de* Études 

Financier** sérieuses et impartiales — 
Les Cote* Off fc/elles. — ta listes de tous ies 
Tirages et des Xi o t a n o n r è c l a t n ê » . — 
Let Echéance* de* Coupons et tous Rensei­
gnements indispensables aux Rent/ers — 

: 

FR. 
-par i-Jî 

PiraïUiDtitwnete 
de* Jaurnau.:c r-utuider» 

C'EST LE SEUL JOURUL PUBLIAIT U COTE 
UOTEBEALI DES VUEDflS El BiKQUl. — ->« 
i'ibo(iQe»ttn»rrat»dai.stous le»buresui 
de poste, el par mandai oa iimbre*-pos«. 

Eo vôt d'un numéro d'essai sui 
demande 

U Administrateur-G ér ant : An. DE KERANGAL. 

Quimper, typographie DI KUUUGAL, imprimeur de l'KvÔché. 

10- AHN^B. Vendred i 25 Janv i e r 1895. A ' 4 . 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESK 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

L £ NUMÉRO P R t X D E L 'ABONNEMENT U UGHE O'AKKOIICE 

I O CENTIMES © fr. par an 4 0 CENTIMES 

L'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE, PART OÙ PREMIER OE '.HAQUE MOIS 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement les abonnenjrnts à H. m 
KEHANGÀL, imprimeur de l'Ëvéché, 
à Quimper, ruades Boucheries, lfl. 

VESTE AD ID VÉHO; QUIMPER, librairie SALAUXy>ue Keréon. 

R é d a c t i o n : Adresser les com­
munications à M. l'abbé Ros PA RS, 
recteur de Loc maria-Quimper, pour 
le mardi au plus tard j avant midi. 

SOMUUIAE — /. Encycli­
que Christi nomen sur la 
Propagation de la Foi. 

//. Chronique du Diocè­
se : Œuvre de Saint-Fran-
çofc- de -Sales ; Avis de 
l'Evéebé ; Nominations ; 
Cause de Michel Le Noblélz; 
Œuvre de N.-D. de la Mer ; 

Un évéque - missionnaire 
breton décoré. 

Ul. Nouvelles du monde 
catholique : Rome ; Paris ; 
Mort du cardinal Desprez. 

IV. Une carrière. 
V. Bibliographie. 
VS. Annonces et avis 

divers. 

OFB1CES IXE LA SEMAINE 
Dimanche, 27 Janvier. — 3e*" Diman­

che après l'Epiphanie. S. Jean 
Chrysostome, Evéque, Docteur. Dou­
ble.* Blanc. Mémoire du Dimanche, 
à Ia Messe. 

Aus Vêpres, mêmoires du Dimanche, 
du suivant [au Propre diocesain/, 
et de S"-1 Agnès, 

Lundi, 2fl. — S Julien, Evêque, 
Semi-double. Blanc. 

Mardi, 29, — S François de Sales, 

Evêque, Docteur, Dooble. Blanc. 
Mercredi, 59. — S,p Martine, Vierge, 

martyre. Semi-double. Rouge. 
Jeudi, '51. — S. Pierre Noîasque, 

Confesseur. Double. Blanc. 
Vendredi, 4" fevrier. — S. Ignace, 

Evêque, Martvr. Double. Rouge. 
Samedi, 8. — f-URIFlCATIOX de la 

T,-S1- Vierge frête de la Chan­
deleur j Double de 2m,J classe. 
Blanc. 

O r d r e d e l*A<loi-at.lou p e r p é t u e l l e pendant , ln s e m u l n e 
Notre-Dame de Bon-Secours, à Brest, du 23 au 28 Janvier. 
Camaret du 29 au 31 Janvier. 
Ploudalmézeau du 1" au 7 Février. 
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Encyclique « Christi Nomen » sur la Propagation de la Fot. 

Â nos Vénérables Brères, les Patriarches, Primatst Evêques et 
autres Ordinaires en paix et communion avec le Siège 
apostolique, 

LÉON XIII, PAPE 
Vénérables Frères, 
Salat et Bénédiction Apostolique. 

Porter le nom et étendre chaque jour davantage le royaume 
du Christ parmi les nations, amener ou ramener dans le sein 
de l'Eglise ceux qui en sont séparés ou lui sont devenus hos­
tiles, certes, personne ne le méconnaît, c'est une des obliga­
tions sacrées entre toutes de la charge sublime à Nous confiée, 
et, inspiré par la charité apostolique, Nous en avons fait depuis 
longtemps l'objet de Nos préoccupations et de Notre sollici­
tude. Aussi, n'avons-Nous jamais cessé de favoriser, de mul­
tiplier les missions saintes, qui répandent les lumières de la 
foi chrétienne parmi les peuples errant dans les ténèbres, et 
les oeuvres qui les soutiennent par des subsides recueiUis 
parmi les fidèles. Nous l'avons fait notamment, en la troisième 
année de Notre Pontificat, par Notre Encyclique : Sancta Dei 
Civitas, qui avait pour but d'augmenter l'amour et la géné­
rosité des catholique pour l'œuvre illustre de la Propagation 
de la Foi. ll Nous plut alors d'exalter par Nos recommanda­
tions une œuvre dont les humbles débuts avaient été suivis de 
développements si merveilleux et si rapides; que Nos illustnes 
prédécesseurs Pie VD, Léon XII, Pie VIII, Grégoire XVI, 
Pie IX avaient comblée d'éloges et de faveurs spirituelles ; 
œuvre qui avait prêté aux missions du monde entier une aide 
si efficace et promettait pour l'avenir des secours plus abon­
dants encore. Et, grâce ii Dieu, Nos paroles obtinrent un heu­
reux résultat ; les largesses des fidèles répondirent à l'appel 
empressé des évêques, et l'œuvre si méritante fit, en ces der­
nières années, de notables progrès. Mais voici que des besoins 
plus urgents réclament de la part des catholiques un surcroît 
de zèle et de générosité, et de vous, Vénérables Frères, toute 
votre intelligente activité. 

Vous le savez, par Notre lettre apostolique Prœclara, du 
mois de Juin dernier, Nous avons cru obéir h la Providence 
divine, en appelant avec instance les peuples de l'univers 
entier à l'unité de la foi chrétienne; car Nous arriverions au 
plein accomplissement de Nos vœux, s'il Nous était donné de 
hater la venue du temps promis par Dieu où il n'y aura qu'un 
seul troupeau et un seul pasteur. Avec quel amour particulier 
Nous pensons à l'Orient et à ses Eglises illustres et vénéra­
bles, Nos lettres apostoliques sur la nécessité de conserver et 
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de défendre la discipline des Orientaux vous l'ont .feut com­
prendre, Vous Tavez compris également par Ies dispositions 
que Nous avons adoptées en vue d'atteindre ce but, après en 
avoir conféré avec les patriarches de ces nations. 

Nous ne Nous dissimulons cependant pas les grandes diffi­
cultés de cette entreprise et Notre impuissance h en triom­
pher ; aussi plaçons-Nous avec une confiance invincible tout 
Notre espoir et le succès de Nos efforts en Dieu. C'est sa 
sagesse qui Nous en a inspiré la pensée et fait aborder l'exé­
cution ; sa bienveillance souveraine Nous donnera assurément 
la force el les moyens de l'achever. Nos prières pressantes ne 
cessent d'implorer de Lui cette grâce, et Nous exhortons ins­
tamment les fidèles à joindre pour la même intention leurs 
supplications aux Nôtres. Mais au secours d'en haut, que Nous 
sollicitons avec confiance, il faut ajouter les moyens humains, 
et Nous devons ne rien négliger, en ce qui dépend de Nous, 

tur chercher et indiquer toutes les mesures propres à obtenir 
résultat ambitionné. 
Pour ramener à l'unique Eglise tous les Orientaux, quels 

lU'ils soient^ qui s'en sont séparés, vous le sentez. Vénérables 
Frères, rien n'est plus essentiel d'abord que de recruter un 
nombreux clergé pris parmi eux-mêmes, un clergé recomman-
" tble par Ia doctrine et par la piété et capable d'inspirer aux 

autres le désir de l'union ; puis de multiplier Ie plus possible 
les institutions où la science et la discipline catholiques seront 
enseignées en les mettant en harmonie avec le génie particu­
lier de la nation. 

Aussi, est-il très opportun d'ouvrir, partout où la chose 
sra avantageuse, des maisons spéciales pour l'éducation de 

la jeunesse cléricale, des collèges en nombre proportionné à 
l'importance des populations, afin que chaque rite puisse 
s'exercer avec dignité et que la diffusion de leurs meilleurs 
livres initie tous les fidèles à Ia connaissance de leur religion 
nationale. — La réalisation de ces projets et d'autres sembla­
bles nécessitera, vous le comprenez facilement, de grandes 
dépenses, et, vous le comprenez aussi, les Eglises orientales 
ne peuvent subvenir par elles-mêmes k de si nombreuses et si 
lourdes charges, et il ne Nous est pas possible, au milieu des 
temps difficiles que Nous traversons, d'y contribuer Nous-
même dans la mesure que Nous souhaiterions. 

Il nous reste donc à demander, dans les bornes de la modé­
ration, la plus grande partie de ces subsides nécessaires, à 
l'œuvre dont Nous venons de faire l'éloge et dont le but con­
corde parfaitement avec celui qui Nous tient au cœur. Seule­
ment, pour ne porter aucun préjudice aux Missions apostoli­
ques, en les privant d'une partie des ressources qui les font 
vivre, on ne saurait trop insister auprès des fidèles pour que 
leurs largesses envers cette œuvre s'augmentent en proportion 
de nos besoins. — ll est juste de recommander aussi l'œuvre 
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similaire et si utile des Ecoles d'Orient, dont les directeurs se 
sont également engagés à appliquer au mème but la plus 
large portion possible des aumônes qu'ils recueilleront. 

Pour tous ces motifs, Vénérables Frères, Nous réclamons 
spécialement votre concours, et nous ne doutons pas que vous 
qui, avec un zèle si constant, soutenez avec Nous et travaillez 
h promouvoir, par tous les moyens, la cause de la Religion et 
de l'Eglise, vous ne Nous accordiez un secours efficace. Faites 
donc tous vos efforts afin que, parmi les fidèles confiés à vos 
soins, l'Association de la Propagation de la Foi prenne les 
plus grands développements possibles, Nous sommes certain, 
en effet, qu'un nombre beaucoup plus considérable de fidèles 
donneront volontiers leur hom et apporteront des offrandes 
plus généreuses, selon leur fortune, si, instruits par vous, ils 
comprennent clairement combien est noble cette œuvre, com­
bien sont abondantes les richesses spirituelles qu'elle prodi­
gue, et quels avantages la cause chrétienne peut, à juste titre, 
en espérer pour le temps présent. 

Et certainement les catholiques seront profondément tou­
chés, quand ils sauront que rien ne peut être plus agréable à 
Nous-même et plus utile à l'Eglise, que de rivaliser de zèle 
pour recueillir les ressources nécessaires, afin de mener à 
bonne fin les projets que Nous avons formés pour le bien des 
Eglises orientales. Que Dieu, dont la gloire est seule intéressée 
à la diffusion du nom chrétien et à. l'unité de la foi et du gou­
vernement spirituel, daigne dans sa bonté bénir nos désirs, 
favoriser Notre entreprise, et, comme gage des plus précieu­
ses faveurs célestes, à vous tous, Vénérables Frères, à votre 
clergé et à. votre peuple, Nous accordons très affectueusement 
la bénédiction apostolique. 

Donné à Rome, près Saint-Pierre, le 24 Décembre de l'année 
1894, de Notre Pontificat la dix-septième. 

LÉON XIII, PAPE. 

Les Missions Catholiques de Lyon, font précéder la publication 
de l'Encyclique d'un précis, où nous lisons : 

Cet appel du Saint-Père est d'autant plus pressant, qu'il dt-mande i 
notre œuvre de l'aider largement dans l'accomplissement de ses grandes 
pensées, et comme il ne veut pas que les autres missions du monde 
aient à souffrir une diminution dans les secours que nous leur allouons. 
ii conjure les fidèles de combler le vide que les nouveaux besoins de 
l'Orient vont nécessairement produire dans noire budget annuel. 

La discrétion nous avait obligés, jusqu'à ce jour, à garder le silence 
sur ce fait considérable, que les journaux avaient signalé; mais déj;ï, le 
15 Novembre 189t. S. Em. le cardinal Langénieux apportait, en qualité 
de légat du Saint-Siège, aux deux conseils centraux de Lyon et de Paris, 
la lettre suivante, bien flatteuse pour noire œuvre, lettre par laquelle le 
Pontife suprême développait ses projets et annonçait la publication de 
l'Encyclique : 
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A nos Très Chers Fils, les présidents des comités de Vœuvre 
de la Propagation de la Foi, à Lyon et à Paris* 

LÉON XIII, PAPE. 
Très Chers Fils, 

Vous Nous avez donné trop souvent des preuves de votre 
dévouement à la sainte Eglise et d'attachement à Notre per­
sonne, pour que Nous ne saisissions pas avec bonheur toutes 
les occasions de vous exprimer Nos sentiments affectueux et 
Notre paternelle gratitude. Il Nous est doux, aujourd'hui, de . 
vous témoigner, une fois de plus, toute notre confiance; car la 
conviction où Nous sommes que votre zèle ne recule devant 
aucun labeur, lorsqu'il s'agit de seconder l'action apostolique 
du Saint-Siège pour étendre sur Ia terre le règne de Jésus-
Christ, Nous a inspiré le dessein de vous associer à l'œuvre, 
qui Nous est particulièrement chère, de la régénération des 
chrétientés orientales. 

Des événements que vous savez ont appelé Notre sollici­
tude sur ces vénérables Eglises, depuis si longtemps affaiblies 
par le malheur, et voici qu'un ensemble de circonstances pro­
videntielles Nous permet de les relever de leurs épreuves, 
pour les mettre à même d'exercer, au milieu des nations dis­
sidentes de l'Orient, un apostolat utile et fécond. Une pareille 
entreprise exige, vous le concevez bien, des fondations mul­
tiples de séminaires indigènes pour la formation du clergé, 
d ùglises, d'écoles, de monastères ét d'institutions de tout 
genre. Aussi, comme le divin vigneron de l'Evangile qui, à 
l'époque des grands travaux, s'en allait recruter des ouvriers 
pour sa-vigne, Nous cherchons des auxiliaires, et Nous 
aimons, Chers Fils, à vous compter parmi les meilleurs. 

L'Erainentissime cardinal Langénieux, archevêque de 
Reims, qui fut Notre légat, l'an passé, à Jérusalem, vous fera 
connaitre sous quelle forme et dans quelle mesure vous pou­
vez etre appelés a Nous prêter votre concours, Mais c'est 
Notre volonté que la charge nouvelle que Nous vous prions 
d'assumer ne nuise, en aucune façon, aux Missions catholiques 
dont vous etes Ia providence. Aussi, Nous Nous proposons de 
recommander solennellement aux fidèles du monde entier 
l'oeuvre de la Propagation de la Foi, afin de lui permettre de 
répondre à Notre désir, eu ce qui concerne l'Orient, sans 
avoir a restreindre son heureuse influence dans le reste de 
l'univers. En attendant, Très Chers Fils, et comme gage des 
bénédictions divines, Nous vous accordons affectueusement 
dans le Seigneur, à vous et a vos zélés collaborateurs, les 

"nédictions apostoliques. 

Du Valleau, Je 15 Novembre 18itt. 
LEON XIII, PAPE. 
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Les Missions Catholiques, à Ia suite de l'Encyclique, publient, 
en outre, cet appel à la générosité des catholiques : 

« Jamais notre œuvre, favorisée et recommandée si souvent par les 
Pontifes romains, n'avait encore revu devant le monde catholique un 
semblable témoignage de haute el souveraine bienveillance. 

« Nous en avons l'assurance, l'épiscopat tout entier, qui nous a 
donné lant de preuves de sa sympathie, se fera l'écho de la parole du 
Chef de l'Eglise, et la charité des fidèles répondra dans une large mesure 
à la voix des pasteurs. Nous aurons alors l'honneur et la joie, tout en 
secondant les vastes projets de Sa Sainteté Léon XIII sur l'Orient, dor 
frîr méme aux autres missions des ressources plus considérables encore, i 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Offices extraordinaires . 

Œuvre do Sa in t-Franc o i s - d e 3 aie s, — Les 27. iS, 29 Janvier, ea 
l'église paroissiale de Sa int-Mathieu de Quimper, triduum solennel en l'hon­
neur de saint François-de-Sales. Le Saint-Sacrement restera exposé toute la 
journée. Chaque soir, à 7 h. 1/2, chant des coraplies, sermon par M. l'abbé 
AIL Le Roy, aumônier du Carmel de Morlaix, et bénédiction du Saint-Sacre­
ment. 

Indulgence plénière pour toutes les personnes, qui, s'étant confessées ct 
ayant communié, feront une heure d'adoration aux pieds du Saint-Sacrement. 

— Le %9 Janvier, jour de la fêle patronale de l'Œuvre, messe à 8 h. 1£ 
pour les Associés vivants et défunts; le soir, à 7 h. 1/2, cloture du Triduum. 

La réunion générale annuelle aura lieu, à l'Êvéché, le dimanche suivant, 
3 Février, à 1 heure de l'après-midi, sous la présidence de Monseigneur : 
tous les Associés y sont conviés. 

A cette occasion, Monsieur ie Directeur de l'Œuvre prie instamment de 
bien vouloir opérer le versement des cotisations annuelles, au plus tardpow» 
Ie rT Février prochain ; il recevrait aussi avec reconnaissance les dons de 
vieux timbres, étain, etc. qu'on voudrait bien lui réserver. L'Œuvre de 
Saint-François-de-Sales Ies utilise, chaque année, pour le plus grand avan­
tage des Ecoles chrétiennes. 

A V I S DE L 'ÉVÊCHÉ . - I. Le Souverain Pontife accorde 
certains privilèges et pouvoirs spéciaux aux pretres collecleurs 
des aumônes ou bienfaiteurs de l'œuvre de la Propagation de la 
Foi. La Sacrée Congrégation des Indulgences autorise les Evêques 
à approuver in g lob o ces pouvoirs. 

En vertu de cette concession, l'approbation in globo est donnée, 
par Mgr l'Evêque, pour le diocèse de Quimper. 

En conséquence, tous les prêtres du diocèse qui sonL collec­
teurs d'aumônes faites à l'œuvre de la Propagation de la Poi, peu­
vent user des privilèges concédés aux bienfaiteurs de l'œuvre, 
sans qu'il leur soit nécessaire d'obtenir une approbation smciak 
de l'Evêché. ¥ 

La même approbation est donnée au sujet des privilèges accor­
dés aux prêtres qui s'occupent de l'œuvre de Ja Sainte-Enfance el 
de l'œuvre de Saint-François-de-Sales. 

- m -
ll. Une retraite commune pour les prêtres commencera, à la 

maison de Saint-Joseph, à Quimper, le dimanche IO Février, au 
soir. 

Ceux qui voudraient y prendre part sont priés d'aviser Ie 
R. P. Supérieur, huit jours d'avance. 

Jeudi, 17 Janvier, le Congrès, réuni à Versailles, a nomine 
Président de la République française, M. Félix Faure, député du 
Havre, ministre de la Marine. 

Comine chrétiens et Français, nous sommes respectueusement 
soumis au légitime représentant de la loi ; mais nous ne pouvons 
oublier que • tout pouvoir vient de Dieu -• et que les nations, 
comme les individus, ne peuvent pas impunément s'affranchir de 
celle suprême autorité; nous ne voyons de salut pour noire pays 
que dans Ie relour franc et courageux à Dieu et aux lois essen­
tielles de la Société chrétienne. 

Devant l'avenir incertain, menaçant, que tous les calhoîiques 
soient unis, el ne perdent pas courage 1 Que ceux qui ont quelque 
influence agissent ; tous peuvent prier I Nous croyons à Ia Provi­
dence divine ; nous savons qu'elle veut être sollicitée... 

Prions Dieu pour la France ! 

Nomination . — Par décision de Monseigneur, 
JM. Kerouanton, maitre d'études au collége de Lesneven, est 

nommé vicaire au Cloilre-Pleyben, à la place de M. Mevel, malade. 

Cause de Miche l Le Nobletz . - Nous recevons la note 
suivante, que nous nous empressons de publier : 

Vendredi dernier, la Semaine religieuse nous apprenait que la 
Congrégation des Rites s'occuperait, sous peu, de la cause du véné­
rable Père Maunoir. 

Nous sommes heureux de l'annoncer aujourd'hui, une cause 
qui ne nous est pas moins chère, celte de Michel Le Nobletz, 
sera disculée pour la première fois, au Vatican, mardi prochain, 
20 Janvier. C'est une note officielle, venant de Rome, qui nous en 
donne l'assurance. 

Les Cardinaux s'occuperont, ce jour-ià, de la « Révision des 
écrits » du sainl missionnaire, sur la demande du Poslulateur. 
Celte approbation des écrits est une condition indispensable pour 
qu'on discute le procès ordinaire : et c'est à la suite de cette dis­
cussion que la cause sera introduite et qu'on pourra donner à 
notre sainl compatriote le titre de vénérable. 

Malgré notre confiance dans le succès, nous demandons aussi 
aux fidèles du diocèse de Quimper et de Léon, de vouloir bien 
prier beaucoup pour attirer Ies lumières de TEsprit-Saint sur les 
délibérations de l'auguste assemblée. 

La Semaine religieuse annonçait également la prochaine publi­
cation de la Vie du Père Maunoir. Si nous ne pouvons pas dire que 
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la nouvelle Vie de Michel Le Nobletz est déjà sous presse, il nous 
est permis au moins d'espérer que nous verrons, sans tarder, 
paraître cet ouvrage auquel travaille, avec talent eL une piété 
filiale, un des parents du Serviteur de Dieu, 

Œ u v r e de N.-D. de la Mer. — Le courant, qne la mé­
morable Encyclique sur la question sociale a fait naître en faveur 
des travailleurs, a paru, pendant quelque temps ne se porter que 
du côté des ouvriers. Plus connus, à cause des centres qu'ils habi­
tent, ils oni, les premiers, attiré l'attention sur leur condition 
« d'infortune et de misère imméritées » ; ce sont les termes mêmes 
de l'Encyclique. À u 

Aujourd'hui, une sympathie, d'autant plus généreuse quelle a 
conscience d'ôlrequelque peu tardive, se tourne vers les populations 
maritimes, plus déshéritées peut-être encore que les ouvriers des 
villes, il a suffi de faire connaitre leur siluation, lamentable au 
double point de vue moral et matériel, pour donner à leur cause 
les plus dévoués défenseurs. t ' 

On se rappelle que, an mois de Juillet dernier, sur 1 initiative de 
M. Fournier, le dévoué Président des Conférences de Sainl-Yin-
cent-de-Paul de notre diocèse, un congrès se réunit à Sainte-Anne-
d'Aurav. M. l'abbé Garnier y parla avec une telle éloquence de la 
situation déplorable des marins eL de la nécessité pressante de 
leur venir en aide, que tous les congressistes se séparèrent, ferme­
ment résolus à se meure à l'œuvre. 

Un mois plus tard, avait lieu la relraile-congrès de Lander­
neau. La question des oeuvres de marins était inscrite au pro­
gramme et devait y recevoir, pour notre région, une solution 
pratique. On sait avec quel empressement les pasteurs des parois­
ses marilimes répondirent à l'appel du Directeur diocésain des 
œuvres. Après une discussion, dont les retraitants se rappellent 
encore l'intérêt, les statuts d'une Confrérie de Notre-Dame de la 
Mer furent établis. 

La tentative n'était, d'ailleurs, pas sans précédent. Déjà, après 
une Mission préchée à Douarnenez, en 1880, une Confrérie du 
même genre fui érigée. Mais elle ne donna que peu de résultats, 
à cause de l'isolement dans lequel elle s'était constituée. Ceux qui 
connaissent la vie nomade des marins de Douarnenez ne s'étonne­
ront pas de cet échec Rarement un équipage de Douarnenez passe 
l'année entière à son port d'attache. La pèche à la dérive le trouve 
à Audierne, au Guilvinec ou à Concarneau. La pêche de la sardine 
le voit descendre jusqu'à Belle-Ile el im-me jusqu'aux Sables-
d'Olonne. Ainsi privé, pendant une partie de l'année, des secours 
qu'il trouvait près du siège de la Confrérie, le marin de Douarne­
nez ne larda pas à oublier ses engagements. 

Celte fois, pareil danger n'est pas à craindre. La Confrérie sera 
érigée simultanément dans lotîtes les paroisses Cotières du diocèse. 
Déjà, Douarnenez a pris la tète du mouvement. Dans trois réunions 

préparatoires, M. l'abbé Tanguy, avec l'autorité que lui donnent 
seize années de ministère dans cette ville, a exposé, devant un 
auditoire de plus de 2,000 marins, les avantages de l'œuvre. Un 
bon nombre de patrons s'y sont déjà fait inscrire. 

La fondation de la Confrérie est aussi en bonne voie, nous 
écrit-on, à Tréboul, Audierne, Plouhinec (Poulgoazec), Ulle-Tody, 
Guilvinec. Nous sommes sans nouvelles précises de Camaret, Cro­
zon, Concarneau, e t c . ; mais nous savons que, Iii aussi, on a dû 
se meure à l'œuvre. Ainsi, dans quelques semaines, tous nos 
marins de la côte de Cornouaille seront réunis dans une vaste 
association, dont ils ne larderont pas k recueillir les avantages. . 

S'enlr'aider dans leurs besoins spirituels et corporels, se soute­
nir dans leur foi religieuse el les traditions de piété qui leur ont 
été léguées par leurs ancêtres, el se défendre dans toutes les cir­
constances de leur carrière, fel est le but de l'œuvre (Ari. i). 

Un conseil, un bureau, des membres actifs ou honoraires, un 
aumônier, forment l'organisation, aussi simple que complète, de la 
Confrérie (Ari. ii). 

En retour des avanlages qu'elle leur procure, la Confrérie 
impose à ses membres le respect de ia loi divine, de la loi du repos 
dominical surtout, Sur ce point, les statuts, dictés par une con­
naissance sérieuse des habitudes de nos marins, s'expriment de la 
façon la plus formelle. Les membres s'engagent : 

A rester à terre, le samedi soir, à l'époque de la pèche de 
dérive, ainsi que pour (oules tes pèches qui les exposeraient à 
manquer à la messe, ie dimanche, ou qui mettraient un grand 
nombre de fidèles dans l'impossibilité d'observer le repos domini­
cal. — Aux autres époques de l'année, les bateaux resteront à 
terre, le dimanche (Art. vu). 

Nons l'avons dit, l'existence de la Confrérie dans tous les ports 
de nos côtes sera Ia sauvegarde de sa durée. Un jeton, que chaque 
confrère portera sur lui el sur lequel seront inscrits son nom el 
son port d'attache, lui permettra d'assister aux réunions de l'œu­
vre qui auraient lieu, dans les ports où il pourrait se trouver 
(Art. vt el x). 

En ou I re, les patrons membres de la Confrérie pourront hisser 
un guidon de ralliement, dont l'article xiii donne les dimensions 
et les couleurs, pour réclamer le secours des autres membres. 

Cette solidarité, à laquelle s'obligent les membres n'est bas le 
seul avanlage matériel de la Confrérie. La situation précaire de 
nos marins n'a pas été sans préoccuper vivement l'attention de 
leurs pasteurs. 

La grande pèche d'Islande et de Terre-Neuve a su se procurer 
de puissanis protecteurs. Tandis que la Croir des Marins se fait 
l'organe de ses revendications, des comités se for men f où, à colé 
du T. R. P. Picard, nons voyons siéger les amiraux Lafont, Lagé 
et Mathien. En môme temps, des circulaires signées de ces noms, 
appellent sur les « Islandais i el les « Terre-Neuviens > l'atlenlion 
du public. 
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Les marins de nos petits ports de pèche sont moins connus; ils 
n'en sont pas moins dignes d'intérêt. Ceux-là seuls, qui vivent au 
milieu d'eux, témoins de leurs misères morales et matérielles, 
savent comme, à certaines époques, la détresse est grande au foyer 
du marin. En présence de ces scènes déchirantes, où le cœur se 
serre comme la parole, quelquefois ils ont senti une larme leur 
tomber sur la main, ouverte pour déposer discrètement une insuffi­
sante ohole. 

Situation misérable, que la déchristianisation progressive a, sans 
doule, aggravée, mais qui est due surtout à des causes purement 
économiques ! 

Aussi, les intérêts matériels devaient-ils avoir leur place mar­
quée dans les statuts de ia Confrérie de Noire-Dame de la Mer. 

Les ressources dont elle pourra disposer, grâce aux libéralités 
des confrères lant actifs qu'honoraires, seront consacrées à venir 
en aide aux divers besoins de ses membres (Art. vif!). 

En outre, el, dans sa rédaction concise, cet article ouvre un 
large horizon de réformes aussi importantes que nécessaires, le 
conseil de la Confrérie prendra toutes les mesures qui peuvent 
contribuer au développement du bien-ôlre moral et matériel des 
membres (Ari. iv). 

Ainsi, tandis que les questions spéculatives s'agitent sur le ter­
rain des réformes économiques, nos paroisses maritimes prennent 
à deux mains cette redoutable question sociale el, à leur point de 
vue, la résolvent sans difficulté. L'esprit de l'Encyclique anime ces 
statuts. Avec l'association tant prônée par N. S. P. le Pape, la fra-
lernilé chrétienne reprend ses droits méconnus. Nous ne douions 
pas que Ies efforts des pasteurs de nos paroisses maritimes ne soient 
couronnés d'un plein succès. 

Pour recevoir les statuts de la Confrérie et pour tout ce qui 
concerne l'œuvre, s'adresser à M. le chanoine Treussier, profes­
seur au Grand-Séminaire, Quimper. 

— SO -
• 

Un évêque-missionnaire breton décoré. — Comme 
le faisait pressentir une correspondance, que nous avons publiée 
dans notre dernier numéro, i Far décret du Président de la Répu­
blique, en dale du lo Janvier 1895, rendu sur la proposition du 
ministre des Affaires étrangères, et vu l'avis du Conseil de l'ordre 
du 14 du même mois, M, Kersuzan, évéque du Cap-Haïiien, est 
nommé chevalier de la Légion d'honneur. (24 ans de ministère 
pastoral. Évéque depuis 1883 et au Cap-Haïtien depuis 1886. Ser­
vices rendus aux intérêts français.) » 

Nous sommes heureux d'annoncer cette distinction si méritée 
el de présenter nos respectueuses félicitations A Mgr Kersuzan : 
Morbihannais de naissance et de cœur, il est bien aussi notre 
compatriote par Ia parl qu'il a prise, depuis quelques années, à 
nos deuils et à nos joies, el par les longs séjours que les devoirs 
de sa charge l'obligenl à faire dans notre diocèse. 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ROME. —- On écrit de Rome, le 17 Janvier : 
t Le Saint-Père a gardé la chambre, pendant trois jours; mais 

son indisposition étant tout-à-fait légère, il a continué à s'occuper 
d'affaires el a reçu, comme toujours, le cardinal-secrétaire d'Etat, 
Ie card inai Mocenni, préfet de l'administra tion pa I a ti ne et Mgr Ri na l-
dini, substitut de ta secrétairerie d'Etat. Complétement- rétabli 
depuis hier, le Souverain Pontife a repris son régime ordinaire, i 

— * Ces jours-ci, Léon XIII a eu la consolation d'appprendre, 
par Ies rapports des patriarches orientaux, que la Constitution 
apostolique sur les Eglises orientales a produit une excellente 
impression en Orient, el qu'il y a lieu d'en espérer de bons effets. 
f/-s rapports oni été communiqués à la commission des cardinaux 
qui ont pris part aux conférences. Cette commission tient des réu­
nions, deux ou trois fois par mois, et s'est occcupée, dans la der­
nière, de Ja création et de ia réorganisation des Séminaires orien­
taux. i 

PARIS. — Des prières.publiques pour la France auront lieu à 
Notre-Dame, dimanche prochain, 27 Janvier, à l'occasion de la 
reprise des travaux parlementaires. Dans l'éloquente leure pasto­
rale qu'il écrit, a ce sujet, Son Em. le Cardinal Richard dît : 

< Si notre législation actuelle garde le silence sur cet acte reli­
gieux, il appartient au peuple chrétien de suppléer à ce qui man­
que dans nos lois, en accomplissant librement le devoir de la 
prière. C'est d'ailleurs faire une chose éminemment utile, au 
milieu des discussions des partis, que d'unir les cœurs dans une 
prière inspirée par l'amour du pays... 

• Nous obéissons, en le faisant, aux conseils donnés avec une 
autorité paternelle par Léon XIII, dans sa Lettre Apostolique aux 
princes et aux peuples de l'univers, promulguée le 20 Juin de 
l'année dernière... » 

Puis il rappelle, avec le Souverain Pontife, que la question 
sociale et la question politique trouvent leur solution pacifique 
dans l'enseignement de l'Evangile : i Pour résoudre ées questions 
« sagement el conformément à la justice, si louables que soient les 
« études, les expériences, les mesures prises, rien ne vaut la foi 
« chrétienne réveillant dans l'âme du peuple le sentiment du 
• devoir, et lui donnant le courage de l'accomplir. » 

Mort du cardinal Desprez. — L'Église de France vient 
de faire une perle très douloureuse : S. Em. le cardinal Desprez, 
archevèque de Toulouse, est mort, lundi 21 Janvier, succombant 
inopinément à une affection cardiaque. 

Mgr Desprez était le doyen de t épiscopat français, et par l'âge 
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et par le sacre. Né à Ostricourt (Nord), le 14 Avril 1807, il fot 
nommé évoque de Saint-Denis (Réunion), en 1851 ; transféré à 
Limoges, en 1857, puis à Toulouse en 1859, il fut créé cardinal 
par Léon XIII, en môme temps que Mgr Pie, le 12 Mai 1879. 

Son long épiscopat a été fécond en œuvres grandes et utiles, 
dont le couroûnement fui Ia création de l'Université catholique 
du Midi. 

On annonce que l'état de Mgr Cléret, évéque de Laval, s'est 
aggravé, il y a quelques jours, et inspire les plus grandes inquié­
tudes. Le vénérable malade a reçu les derniers sacrements et la 
bénédiction apostolique. 

UNE CARRIÈRE IU. 
• 

Autrefois, il y avait une carrière très recherchée des familles da 
meilleur monde. Les cadets de la noblesse et de la magistrature 
se faisaient d'Eglise, quand ils ne faisaient pas d'épée. Etait-ce 
toujours pour des motifs bien purs? Ce qui permettrait d'en dou­
ter, c'est que cela a bien changé, depuis que l'Eglise n'a plus de 
riches bénéfices à leur offrir. 

Nous louchons ici à une question grave el délicate ; nous lais­
serons la parole à nos évéques, mieux à môme que personne de 
la juger. On peut dil'e qne sur ee point ils sont unanimes ; mais 
aucun ne s'est expliqué plus fréquemment ni avec une plus éner­
gique franchise que l'illustre cardinal évoque de Poiliers, sur ce 
qu'il appelait • la question contemporaine ». 

t Parlons sans détour. Le sacerdoce, qui est le premier besoin, 
le premier rempart et le premier honneur des sociétés, n'a pas 
tant à réclamer auprès de ses adversaires qu'auprès de ceux qui 
se disent et qui sont réellement ses amis. Atteint par les uns dans 
l'exercice de ses droits, il esl menacé par les autres dans son exis­
tence môme. Disons tout. Le symptôme le plus grave de ia situa­
tion, c'est que les classes qui s'intitulent volontiers classes diri­
geantes, ont répudié, pour leur compte, le ministère ecclésiastique. 
D'heureuses mais trop rares exceptions ne sauraient bl Am er notre 
assertion; Ia vocation au sacerdoce esl ainsi considérée, en France, 
par le plus grand nombre des familles prépondérantes, comme 
une vocation qui leur esl étrangère, el l'exempt ion du service 
religieux esl devenu pour elles comme nn apanage acquis à leur 
condition. Tournez-vous vers la bourgeoisie ou la noblesse, vers 
le commerce, l'industrie ou la finance, vers la grande ou la 
moyenne propriété, vous trouverez partout le méme préjugé. Sur 
ce point, les familles chrétiennes se distinguent à peine des familles 
incroyantes, et c'est un égal phénomène quand l'action extraor-

1. Extrait de la brochure le retour aux champs et l'enseignement agri­
cole dans les collèges catholiques, par le P. J. Burnichon, de la Compagnie 
ne Jésus. Nous recommandons à nos lecteurs cette remarquable étude que 
nous avons déjà signalée dans notre Bibliographie. ' 
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dinaire de la gràce fait surgir un prétre du sein des unes comme 
des autres, (i) • 

Cette déplorable abstention ne leur fait assurément pas beau­
coup d'honneur. BJ. de Montalembert lui-même déclarait, un jour, 
en pleine Chambre des pairs, que c'était une honte pour ta noblesse, 
française de donner si peu de ses fils à l'Eglise devenue pauvre, 
élie qui Ies y poussait en si grand nombre, quand ils étaient sûrs 
d'y trouver des dignités el de gros revenus. 

Les graves avertissements n'ont pourtant pas manqué- aux 
classes favorisées de la fortune, el certes on ne pourra méconnaî­
tre une sorte d'intuition prophétique dans ces paroles, écrites il y a 
un demi-siècle : « Les riches et les puissants, prenant la déplora­
ble coutume de jeler des pierres carrées sur le chemin qui mène 
aux autels, afin de -mieux effrayer les pieds délicats de leurs fils, 
seront bien étonnés, après un certain temps, de voir les hautes 
influences sociales passées aux mains des descendants du -pau­
vre. W * N'insistons pas. Nous ne voulons désobliger personne. 
Mais il esl bien permis de regretter — pour eux autant que pour 
l'Eglise — que les jeunes gens de famille riches entrent seulement 
à tiire d'exception dans une carrière qui devrait pourtant séduire 
les urnes généreuses, puisqu'elle est, plus qu'aucune autre, la car­
rière du dévouement et de l'abnégation. 

(1) Mgr Pie, Œuvres r'phnopatcs, L ll, p. 457 : Instruction pastorale 
pour Ie carême de 1877. 

{$) Lettre pmiorah de Mgr Berlaud cinque de Tulle. 
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penseur, le poète, par le P. V. DELAPORTE. — V. La version syria­
que des Evangiles trouvée au Sinaï, par le P. A, DURAND. — 
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Goudron Guyot véritable, 19, Rue Jacob, Paris. Boisson h vg i è ni­
que, affections de poitrine, de la gorge et de l'estomac Prix : 2 francs. 
Toutes pharmacies. 

Il est peu de maladies aussi pénibies que Ies gastralgies et les maladies 
de l'estomac eu genéral. 
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U n'est donc pas sans îut6rét dc rappeler qu'après de nombreuses expé­

riences, l'Académie de nié-iecme a approuvé et recommandé l'emploi du 
Charbon de Belloc contre ces maladies qui. au dire méme du rapport, font 
trop souvent le desespoir des malades et des médecins. Le Charbon de 
Belloc, qui est aussi le remède par excellence contre la constipation, se 
prend en poudre ou en pastilles au moment dos repas. 

Le plus souvent, le bien-être se fait sentir dès les premières doses. 

Les obligations de la Cle N'* d 'É leo t r io i t é ont profité des remplois 
opérés par l'épargne sur les coupons de Janvier. 

Des demandes trés suivies ont été faites cette semaine, ce qui prouve 
que le public se porte sur cette valeuret qu'il y sent sécurité et revenu 
élevé. 

L'obligation au cours de 245.50 donne environ 6 mL tout en laissant une 
marge sensible à une plus-value. Au point dc vue du trafic, Ja saison est 
très brillante. 

L e s Soufres r o m a i n s sont très fermes. Depuis le 15 Janvier, le 
Comptoir national des rentiers, il et S3, passage Saulnier, à Paris, et 39, 
rue iSaint-Pierre, à Lyon, met en paiement un acompte semestriel de 7.50 
en échange du coupon n" 4. 

1 — i 

--̂ --̂ -----------------------------------̂  "̂ ^̂ ^̂  

MAISON DE CONFIANCE 
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3, rue Kéréon E. PIRIOU rue Kéréon, 3 
QUIMPER 

M O N T R E S O E P R É C I S I O N - P E N D U L E S ET R É V E I L S 

BIJOUTERIE, JOAILLERIE 

CMverta fr-MÉWAIS. a r r e n t é s * i OO « r Am m e i 

BRONZE - ORFÈVRERIE D'ÉGLISE 
Couverts CHRISTOFLEr àu prix du tarif. 

ATELIER POU n LES R&'ARATIO-IS EN TOUS GENRES 

Nous recommandons tout spécialement à Messieurs les Ecclé­
siastiques ainsi qu'aux communautés religieuses, soucieux de 
leurs intérêts, la Fabrique de M. Samuel Piriou, de 
Quimper, renommée pour ses produits en Cire, Cierges el Bou­
gies, dont la qualité est si appréciée par ceux qui en font usage. 

La maison envoie franco, sur demande, échantillons eL prix-
courants. 

t U M D IT MICCin kl kJ i IDC fore*3 inconnue jusq u'à ce jour. Prix, 26 fr. avec 
J U III t LL t ml OO I UN N Al h L étui. Pince-nez ct lunettes en tous genres. V é r i ­
t ab le p ince nez ne tombant jamais du nez. Prix, 4 fr. Envoi contre mandat-
poste franco nn France. C. Pau l , Ingen ieu r-Opticien ,49, rue de Rivoli, Paris. 

CLOCHES DEGLISE 
Fonderie de Cb. DRODOT, i Douai (Nord) 

f. RE IUMISRl 'N, rcpréseulani à Plouisy, par (iuingainp (Co tes-du-Nord) 

PÊCHE, FRÈRES 
jf J, rue Kéréon — QUIMPER — rue Kéréon, ,45 

P . P E C H E , SEUL REPRESENTA FÎT POCE LA REGIO» 

GRAND ASSORTIMENT DE BRONZE ET ORFÈVRERIE 
Calices, Ostensoirs, Croix et Candélabres divers, ete. 

D O R U R E - A R G E N T U R E - V E R N I S - OR 
Remise à neuf de pièces d'Argent et Vermeil, soudure à V Argent. 

Autorisés et recommandés par Ies Évêchés de Quimper et de Vannes 
pour la répara i ion des Vases sacrés. 

nd Diplôme d'honneur, 
NHaillo d'Or. E. LEFÈVRE Concours gén1 du Morbihan 

Ponliiy, 1S94. 

CHIKURGJKN-.DENTISTffi 
Diplômé de V École Dentaire de Paris 

R U E DE LA M A I R I E Q U I M P E R (près la place Saint-Corentin) 
Visible tous Ies jou rs. les mardi et vendredi exceptés. 

• E N T S A R T I F I C I E L L E S D E T O U S S Y S T È M E S 
PRIX -MODÉRÉS 

CABINET OEBRAY-HÉLOT 
O I P L O M É D E LA F A C U L T É D E M É D E C I N E D E P A R I S 

A rue Astor, à QUIMPER (à côté de la Halle). 

:. PÉZIEUX, CUIHURGIEN-DËNTISTE, est visible lous les jours, 
à l'excepiion du vendredi. 

SJPKCIAIalTÉ DJC DENTS ARTIFICIELLES 
Medaille d'Or, Vannes 1892 (Concours général de la Bretagne). 

. ?•", t r?UVii, c! îez l'-11--?-'-* : « Mix meres de famille », par F. PÉzrEcx. 
ïiKiste dc plusieurs établissements civils et religieux. 

Grande Épicerie de Paris 
PRODUITS ALIMENTAIRES 

Seule Maison à QUIMPER : 6, BUE KÉRÉON (près la Cathédrale) 
Expédition en Province — Envoi franco du Catalogue. 
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D U T I C I C BRONCHITES, T O U X , CATARRHES 
• i l l O l Bm Guérison vu t'Êmulslon marchais, de U ROCHELLE. 

1 

FONDERIE DE CLOCHES 
a 

Villedieu-les-Poêles (Manche) 
Cloches d'églises, accords et réaccords garantis. 

S'adresser à vtme V* L E J A M T E I . , 

Rue Saint-Yves, à GUINGAMP (Côies-du-Nord). 

RÉGÉNÉRATRICE { Y 
DU JU 

H Y G I È N E D E L A T Ê T E f Qui nettoie la Tête 
•C-KvLte d e e C h e v e u x I FnlPVPl̂ PellîClllfiS 

est immédia t*™,* arrê é^ p a r _ _ ^ ^ fiUltîïGUS rCUUlUICÛ 

Empêche ̂ 5 Chevelu 
de tomber et 

fnZlôiTJèà agréable. • • F>wï»m " 2 * * % ^ i •&-> ^ rfipOUSSBr. 
. , , I v< Ann* - 5» PR * FRANCO. OOLifl l'urfTAL; •-*--'lt. ••Ss* 

S O Ï S « t U / o n du Dr R O W , Rue S t e y e r i «e, 164, BOiU)E-VUX 
^ S , S T ^ A B ~ : . ' .missel, pharmacie», 41, rue Saint-Yves ; Melcus, 

parfumeur, 17, rue de la Mairie ; à Quimper : Lacoste, phannacien. 

el les oins recommandes - Ne contenant ni opium, ni ™}roliine.ra©.St & 
Ife « n i l d o n n a avec Pécuri lé et succes aux enfants atteints de Toux onde 
Cmrinfh™->>™ - r** »0"» -1» ̂ f - ^ i . » - rev ienne ->• „nWPI>»r»>»rJ«. 

C O M P A G N I E Ll EB 1G 
V/FRITABLE EXTRAIT DE VIANDE Ll EB IG 
V < t n l I M D L L .«- /^ » J " „._,_-„« , „ r ( / . « i A r i ; f l r itCOlT. 

U E V I A N D E L I E B I f i est indispensabh 
pour {Séparai•'économiquement et à tout instant de bons potages, sauces^ 

Uéqurnes et toutes aortes de mets. 
Cet extrait se conserve indéfiniment, 

| Bae Grange 
Batelière VALEURS .«COMPTANT 

R . T S r o t * ipérlalarfN 
_ L* PLUS COUPLET 

Chaque numéro contient : des Études 
Financières sériante* et import fa les — 
Us Cotes Officielle», — La listes de tous ies 
Tirages et des I tOt* non réc lame» - — 
Le* ichéanoe* des Coupons et tous Rensei­
gnements indispensables aur Rentiers — 

FR. 
parfol 

r « l « u n « i B a n « H e Parait UDlminrti] 
de* Journaux Finandera 

C'EST U SÏDl JOURHAl POBLUHT U COTE 
WTE6EULE DES VALEURS E» BAUQUE. — 0* 
j'ibonoe s a n » f r a i s dans tous lesbo rea o i 
de poste, el pif mandai oo limbres-posw. 

Envol d'un numéro d'essai 
demaU'ie 

L' Administrateur-Gérant : AB. DE KenAsnAL. 

Quimp-r, typographie UB KUUIIGAL, imprimeur de l'Év^chô-

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUMÉRO PRIX DE L'ABONNEMENT LA UGNE D-mmi 

io CKWTIMES €3 fr . p a r a n 40 CENTIMES 

L'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE, PART DU PREMIER DE CHAQUE MOIS 

R é d a c t i o n : Adresser les com­
munications à M, l'abbé ROSPARS, 
recteur de Locmaria-Quimper, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement Ies abonnements à M, DE 
KERANGAL, imprimeur de ['Evêché, 
à Quimper, rue des Boucheries, 18. 

TEITB AD IUMÉBO: QCIRPER, librairie SALAUN, roe Keréon. 

SOMMAIRE. — / . A p o s t o l a t 
de la Prière ; Congréga­
tions Romaines. 

/ / . Chronique du Diocè­
se: Q uini per ; Retraite pou r 
les prêtres, à Saint-Joseph ; 
La science nécessaire. 

III. Nouvelles du monde 
catholique : Rome ; Sacré-
Collège; l'Encyclique à 

l'Amérique ; France; Laval; 
Séez ; Arras ; Cause de la 
Vénérable Jeanne d'Arc. 

J l'. Lo noblesse de Bre­
tagne (suite). 

F. documents histori­
ques (suite). 

Vi, bibliographie. 
VU. Annonces et avis 

divers, 

OFFICES IDE JlrA SEMAINE 

Dimanche, S Février, — 4' Diman­
che après l'Epiphanie. S** Gene­
viève cie Paris, Vierge (au Propre 
diocésain/. Double. Blanc. Mémoi­
res du Dimanche et de S. Blaise, 
Evèque, martyr. 

Les vêpres, à partir de Capitule du 
suivant, avec mémoires de S-* Gene­
viève et du Dimanche. 

Lundi, 4. — S. André Corsini, Evé­
que. Double. Blanc. 

Mardi, 5, — Sto Agathe, Vierge, mar­
tyre. Double. Rou^e. 

Mercredi, S. — S. Gildas, abbé fau 
Propre diocesain). Semi-double. 
Blanc. 

Jeudi, 7. — S. Romuald, abbé. Dou­
bte. Blanc. 

Vendredi, 8 — S. Jean de Matha, 
confesseur Double. Blanc. 

Samedi, 9. - S. Ttte, Evêque (du S 
Fevrier J. Double. Blanc. 

O r d r e d e l ' A d o r a t i o n p e r p é t u e l l e p e n d e n t I e sera 
Ploudalmézeau du lw au 7 Février. 
Plouguer - du 8 au l l Février. 

•Ine 
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Apostolat de la Prière 
LIGUE DU COEUR OB JÉSUS 

Inlenlton générale pour Février 1805, présentée par Son Em. le Cardinal 
Vicaire el bénie par S. S. Léon XIII : L 'ACCROISSEMENT D E LA CHA ­
R I T É ENVERS LE PROCHAIN. 
« Dans tontes les parties du corps humain, écrivait Mgr Frep-

pel, se trouve une substance moelleuse, mêlée à chacune de nos 
articulations, où elle adoucit les frottements: c'est ce qu'on appelle 
la synovie. Eh ! bien, l'office qui revient à la synovie dans le corps 
humain, la charité le remplit daus le corps social. Elle ne peul 
jamais être remplacée. C'est la charité qui amortit les chocs, calme 
tes ressentiments, étouffe les haines, complète la justice. » 

Au reste, dans l'incomparable efficacité de l'amour envers le 
prochain, il n'y a rien de surprenant pour nous, chrétiens, qui 
savons la puissance de cet amour envers Dieu dont nous deman­
dions, le mois dernier, l'accroissement dans le monde. En effet, 
l'amour de Dieu et l'amour du prochain vont tellement ensemble, 
disent les Docteurs, qu'ils sont comme t enfermés l'un dans 
l'autre, » el ne se peuvent jamais séparer. Aimer le prochain pour 
Dieu, ajouie sainl François de Sales, t c'est aimer Dieu en l'homme, 
ou l'homme en Dieu ; » et voilà pourquoi ces deux grands amours 
ne sont pas seulement inséparables, mais, comme vertu divine, ils 
sont identiques : ils ne constituent pas, en effet, deux vertus théo­
logales, mais une seule. Bien plus, dans ces deux aspects d'une 
méme vertu, le Sauveur Jesus, el après lui l'Evangéliste de son 
Cœur, ont tenu à mettre plus en relief, de toute manière, la 
seconde face de cette vertu principale el àme de toutes les autres, 
qu'ils ont exprimée par ce mol: - Aimez-vous les uns les autres, i 

i Tout ce que vous faites pour le dernier de vos frères, c'est à 
moi-même, di L le Seigneur, que vous l'avez fait : Mihi fecisiis. » 
La mesure d'aimer le prochain, c'est donc de l'aimer non seulement 
comme nous-mêmes, mais comme nous voulons aimer Jésus-
Christ, et, si cela éuil possible, autant que Jésus notre Dieu nous 
a aimés. 

Et le moyen de progresser dans cel amour, qui renferme, dit 
le Sauveur, toute perfection el « l'accomplissement de ta loi etdes 
prophètes, i c'est de le demander tous les jours avec instance, 
pour nous el les autres, au Cœur divin qui en est ta source ; c'est 
de nous y exercer assidûment et dans les moindres choses, t Si je 
vous ai favé les pieds, dit Jésus, ne devez-vous pas, vous aussi, 
vous laver les pieds les uns les autres ? » 

C'est enfin de nous habituer à le regarder toujours, ce cher 
prochain — comme parle saint François de Sales — « dans la poi­
trine du Sauveur, comme très aimé et lani aimable, que le divin 
Amant meurt d'amour pour lui I i 

Congrégations Romaines . — /. L'usage du vélocipède 
pour les Ecclésiastiques. — S. Em. le Cardinal Verga, préfet de la 
Congrégation des Evêques el des Réguliers, a écrit la lettre sui­
vante à un évéque de Hongrie : 

< La Congrégation des Evéques et des Réguliers a mûrement 
examiné l'exposé fait par Votre Grandeur au sujet des prêtres 
faisant usage du vélocipède. Celle même S. Congrégation loue et 
approuve votre zèle el votre prudence ; car la défense que vous 
avez portée est de nature non seulement à préserver Jes prêtres 
eux-mêmes de certains accidents corporels, mais encore à empê­
cher Ies fidèles de se Scandaliser et cfe se moquer des prêtres Je 
prie Dieu... elc — Rome, le 28 Septembre 1894. 

II. A ces questions : ' 
1. Peut-on en sécurité distribuer des images du Sacré-Cœur de 

Jésus, où le divin Cœur est représenté seul, séparé du corps? 
2. Ces images sont-elles approuvées à Home? 
3. Faut-il les faire disparaitre des maisons où elles sont en 

.néralion? 
^ Le Saint-Office a répondu : Limage du Sacré-Cœur de Notre-
Seigneur Jésus-Christ, dont il s'agit, peut être permise pour Ia 
dévotion privée ; elle ne peut êlre exposée sur les autels à la 
vénération publique. 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Offices extraordinaires. 

uimper . — CHAPELLE DES URSULINES. — Lundi, 4 Frviier, réunio11 

Ues Meres chrétiennes, à 8 heures. Messe, Instruction, Bénédiction du Tiès" 
Saint Sacrement. 

* 
* * 

Nous rappelons qu'une retraite commune pour les prêtres, 
commencera, à la Maison de Saint-Joseph, à Quimper, le dimanche 
IO Février, au soir. 

Ceux qui voudraient y prendre parl som priés d'aviser le 

I
R. P. Supérieur, huit jours d avance. 

La science nécessaire. — Un de nos lecteurs veut bien 
nous communiquer ces réflexions, que nous nous faisons un plai­
sir de publier : 

- La lecture de votre article • Banqueroute de la science » 
fl; du 18 Janvier) m'inspire ta pensée de vous adresser les lignes 

suivantes, écrites dès 1837 par un auteur de talent, lauréat de 
1 Académie française, Eugénie de Guérin : 
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< Nos paysans s'en mêlent ; l'un d'eux a cité le Concile 
de Trente à noire curé, dans un cas où ce savoir lui seyait mal. 
Se méler d'interpréter les conciles et ne pas dire le Pater, quelle 
pitié I Voilà ce que font les lumières dans nos campagnes, les 
lumières de l'alphabet ; car c'esl parce qu'il sait lire, que le 
peuple se croi L savant. Monté sur l'orgueil, il louche aux plus 
hautes choses, et regarde à sa portée ce qu'il devrait contem­
pler à genoux. Il veut voir, comprendre, saisir, et marche droit 
à l'incrédulité, ll faut qu'on lui prouve la foi maintenant, lui 
qui croyait tout. Ils ont perdu, nos paysans, dans leur contact 
avec les livres, et qu'y ont-ils appris qu'une ignorance de plus, 
à méconnaître leurs devoirs? Cela fait pitié pour ces pauvres 
gens, ll vaudrait mieux qu'ils ne sussent pas lire, à moins qu'où 
ne leur apprit, en mème temps, quelles lectures leur sont 
bonnes. A la montagne, à Rayssac, ils lisent tous, mais c'est le 
catéchisme, les livres de messe et de piété. Voilà le bnt des 
écoles el ce qu'on y devrait enseigner : la Religion ; faire de 
bons chrétiens..... • 
i Hélas ! quelle plainte jetterait-elle aujourd'hui, devant ces 

écoles laïques, où, jusque dans le moindre hameau, s'élabore la 
culture intellectuelle de nos jeunes paysans I . . . 

t Que germera-l-il dans ces intelligences où le maître ne sème 
qu'indifférence ou haine de la Religion, el quelle moisson nous 
réserve l'avenir ?. 

t Mais peut-on méme parler de moisson, alors que, de plus eo 
plus, la campagne se dépeuple! En détachant le paysan de la loi 
de ses pères, on le détache aussi de son humble foyer, des loaibes 
où dorment ses ancêtres eL du clocher qui les couvre de son ombre 
bénie. Le jour où le prêtre ne verra plus se presser autour de la 
chaire de vérité les campagnards croyants, ce jour-là, l'institu­
teur pourra considérer sa tâche comme terminée : sa classe sera 
déserte ; el dans nos cités devenues trop étroites, des malheureux, 
que la paix attendait aux champs, maudiront, déçus et affamés, 
ceux qui, par calcul égoïste, leur auront enlevé le bonheur ence 
monde et peut-être en l'autre. » 

- m -

* * 

que 

On sait que, en la fête de la Purification, le Saint-Père reçoit 
l'offrande des cierges que lui présentent, dans la salle du Trône, 
Ies nombreuses députations des chapitres, des paroisses, des con­
fréries et des maisons religieuses de Rome. Ces cierges, la plus 
lar t artistement travaillés, sont envoyés à des églises pauvres, ou 
Mes personnages que !e Souverain Ponlife veut honorer. 

A ce sujet, ajoutons un déiail, peu connu chez nous, Chaque 
année, au jour de l'an, le chapitredeSainl-Jean-de-Latran envoie, 
suivant l'antique usage, une députation de trots membres présenter 
des souhaits de bonne année à l'ambassadeur de France et le prier 
de transmettre au chef de l'Etat des vœux identiques. Celte cou­
tume remonte aux temps où le roi de France avait le titre de cha­
noine honoraire de Sainl-Jean-de-Lalran, et payait régulièrement 
une somme d'argent. On remarque, dans le cheeur de la splendide 
basilique, deux stalles qui se font face, plus hautes et plus belles 
ae celle des chanoine ordinaires. L'une de ces stalles était desti-

au Pape et l'autre au roi de France. 
Depuis quelques années déjà, la * fille aînée de l'Eglise » ne paie 
S de tribut à Saint-Jean-de-Latran ; mais le chapitre n'en con­

tinue pas moins a venir rendre visite au représentant de la France 
età lui remettre une lettre de félicitations pour ie chef de l'Etat. 
De nième, suivant une coutume qui s'est continuée jusqu'à ce jour, 
en dépit des changements politiques, les chanoines de Saint-Jean-
de-Latran envoient à l'Ambassadeur de France, le % Février, jour 
de la Chandeleur, un de ces magnifiques cierges énormes et histo­
riés, qu'on accroche aux murs en guise d'ornement. 

i 
* • * 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ROME, — L'ambassadeur de France auprès du Saint-Siège, 
M. Lefebvre de Béhaine a obtenu du Pape une longue audience 
pendani laquelle il a été longuement question de la situation poli­
tique en France, 

Léon Xlii a déclaré qu'il fait les vœux les plus ardents pour 
que la France sorte des difficultés actuelles et pour que M. Faure, 
avec l'appui de tous les gens d'ordre, parmi lesquels il faut compter 
les catholiques, assure à la France une ère de tranquillité et de 
prospérité. 

Sacré-Collège. — Par le fait de la mort da cardinal Des­
prez, le Sacré-Collège ne se compose plus que de 61 cardinaux ; 
il y a \% chapeaux vacants, dont 5 de l'ordre des prêtres et 9 de 
celui des diacre*. 

Sur les 61 cardinaux qui composent actuellement le Sacré-
Collège, il y a 33 Italiens et 28 étrangers. 

Les six cardinaux français sont LL. E Em. les cardinaux Bona­
parte, en résidence à Romé; Langénieux, archevêque de Reims; 
Richard, archevèque de Paris; Meignan, archevêque de Tours; 
Lecot, archeveque de Bordeaux ; Bourret, êvêque de Rodez. 

# # 

L'empereur d'Allemagne vient de décorer les cardinaux Kopp 
et Kreraeniz de l'Aigle-Rouge, une des plus hautes distinctions de 
l'Empire, 

[On y voil des efforts du souverain à conquérir à Rome une 
situation qu'il envie à la France et le désir d'effacer le souvenir 
du Kulturkampf; car le cardinal Krementz a combattu ces lois 

a stes. 
* 


